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AFFAIRESD'EUROPE,
LES ELECTIONS GENERALES EN FRANCE.

Noua avons publié dans notre numéro le mar-
di lt circulaire générale adressée par M. Ledru-
Rollin, miniulue de l'intérieur, aux conmuuisaires

du gouvernement provisoire dans les départe-
ments, à l'occasion des élections prochaines.
Cette circulaire, nu l'a vu, attribuait à ces con-
missaires les pouvoirs presque dictatoriaux ;
elle leur doinnit la haute main sur les fonction-
nires publics, sur la garde nationale, sur l'armée

et meie sur la Lmagistrature,
L'opinion publique s'éuut, et les mots de dic-

tueurs, de proconsuls furent prononcés. Des
protestations apparurent dans les journaux, si-
gnées des noms les pluihonorables.

Ennu, une députation du club républicain
pour la liberté dei élections alla expriier les
craintes qu'avait frit naître dans le public la cir-
culaire de M. le iministre de l'intérieur : elle dé-
clara que les ternies de cette circulaire faisaient
rerouter que le gouvernement provisoire me res-
pecrt las assez la liberté les citoyens pour les
chloix qu'ils vont avoir prochainement à faire
pouir l'asemiblée nationale.

M. Lamartine, membre du gouvencment pro-
visoire, leur répondit: "Le gouvernement provi-
soire l'a chargé personne de parler cn soii uuno
à la nation, et surtout de parler Cr lagiage suipé-
rieur aux lois. (Bravn ! bravo !) Ce droit, il
nie l'ru donné à personne, car il n'a pas voulu le
prendre lui-imuêéie au moment oùtil sortait com-
ie paracclaution u itpeuple pour remplir mu-
menti-nmient la place pénible qu'il occupe.
(Nouveaux bravo). Il nie l'a p:s voulu, il tue
l'a pas fiitu, il tue le fera jamais. Croyez-ei les
noms des hliommei qui le cXomrrposeit. (Bravo !)

"Soyez certa-ins qu'avant peu de jours, le
gnrivericineent provisoire prendra lui-uérmme la
narole qse(ue ce qi a ul( dans les termes, et nion
vertu 'ans les intentions de ce tdictirumont, bles-
ser, inquiéter la liberté et la consciie e iupays
(Oui ! ouii -lavo !) sera exliqué, comenté,
reralli parli lvoix ieme du gouvernemeit tout
entier. (Aicclamations ; cris de Vive Lamartine !
live Lamartine !)

Bientet après un mianifeste, signé cette fois
par tous les membres du gouvernement provi-
soire vint effacer l'impression produite par la

circuilaire.
'i La circulaire électorale de M. Ledru-Rollin,

dit à cette orcasion un journal, a été mise en
pièces et jetée au vent par la pror.lamation que
le gouvernement provisoire vient l'alresser à la
naion fra nçaise ; il il'ern faut plus parler, quoi-
que M. Ledru-Rollin reste ministre de 'intéri-
cur et chargé spécialcment de la surveillance
les élections. N ous ne pensons pas qu'il ose
donner iun idémenti aux principes de liberté et
dindépeidilnie que consacre le langage élevé
que nous allons citer."

Rtf.PUBIQ lU E F RlANÇ At SE.

Liberté, Egalité Fraternité.

Le Gouvernement protisoire au Peuple Français.

Citoyens, à tous les grands actes il la vie
d'un lacuple, le Gouvernement a le devoir de faire
entendre sa voix à la nation.

Vous allez accomplir le plus grand acte de la
iu d'un peuple: éluie les représentans du pays ;

faire sortir de vos consciences et de vos suilruges,
non plus un Gonvernement sculcmicnt, mais un
pouvoir social, mais une constitution tout en-
tière. Vous allez organiser la République.

Nous n'avons fait, nous, que la proclhamer.
Portés d'acclamation ait pouvoir pendant l'inter-
règie du peuple, nous n'avons voulu et nousli e
voulons d'autre dictatumre que celle de l'absolue
nécessité. Si nous avions refusé le poste duit
péril, nous aurions été des lâches. Si nous y
restions une heure de plus cue la nécessité ie
le commande, nous serions des usurpateurs.

Vous seuls ètes forts !
Nous comptons les jours. Nous avons hate

de remettre la Rpublique à la nation.
La loi électorale provisoire que nous avons

faite est la plus large qui, chez nucun peuple de
de la terre, ait jamais convoqué le peuple à l'ex-
ercice ii suprême droit de l'homme : sa propre
souveraineté.

L'élection appartient à tous sans exception.
A dater île cete loi, il n'y a plus de prolé-

taires en France.
Tout Français on âge viril est eitoyen politi-

que. Touit citoyens est électeur. Tout électeur
est souverain. Le droit est égal et absolu pour
tous. Il mn'y a pas un citoyen qui puisse dire à
l'autre : "'Tu es plus souverain que moi !" Con-
templez votre puissance, préparez-vous à l'ex-
ercer, et soyez dignes d'entrer en possession de
votre règne !

Le règne du peuple s'appelle République.
Si vous nous demandez quelle République

nous entendons par ce mot, et quels principes,
quelle politique, quelles vertus nous souhaitons
aux républicains que vous allez élire, nous vous
répondrons; "Regardez la peuple de Paris et
de la France depuis la proclamation de la Ré-
publique! ,

Le peuple a combattu avec hérolane.
Le peuple a triomphé avec humanité.

.Le pcuple a réprimé l'anarchie dès la.pre-
mière here.

Le peuple a brisé de lui-même aussitôt après
le combat l'arme le sa juste colère. Il a brûlé
l'échafaud. Il a proclamé l'abolition de la peine
de mort contre ses ennemis.

Il a respeeté la liberté individuelle en ne
proscrivanut personne.

Il a respecté la conscience dans la religion
qu'il veut libre, mais qu'il veut sans inégalité et
:Jans privilège.

Il a respecté la propriété.
Il a poussé la probité jusqu'à ces désintéres-

seiens sublimes qui font l'admiration et l'attan-
drissement île l'histoire.

Il a choisi, pour les mettre à sa tête, partout
les nois des hommes les plus hîunîtîêes et les
plus fermes qui soient tombés sous sa main. Il
n'a pas poussé un cri de haine ou d'envie contre
les fortunes.

Pas lui cri de vengeance contre les personnes.
Il a fait en un mot du nai de Peuple le nom

du courage, île la clémence et de la vertu.
Nous n'avons qu'une seule instruction à vous

donner ! Ilispirez-vous du Peuple, imitez-le !
Pensez, sentez, votez, agissez commile lui !

Le Gouvernement provisoire, lui, n'imitcra
pas les Gouverneimens usirp-ateuLra île la souve-
raineté du peuple, qui corrompaient les électeurs
et qui achetaient à prix imoral la censcience
du ,rys.

A quoi lion succéder à ces Gouvernemens, si
c'cst pour leur rcseimbler i A quoi bon avoir
créé et adoré la Rèpublique, si la République
doit entrer dès le premier jouir dans les ornières
île la rovaité abolie 1 Il considère comme tu de
ses evirts le répandre sur les opérationa élec-
torales cette limière qui éclaire les consciences
<:ii peser srelles. Il se borne à neutraliser
l'influence hostile de l'administration ancienne
qui a perverti et dénaturé l'élection.

Le Gouvernement provisoire veut que la
conscience publique règne! Il ne s'inquiète pas
des viei-e partisi les vieux partis ont vieilli d'un
Jicle ci trois jours! La République les con'-
vaincra si elle est sûre et juste pour eux. La
nécessité est un grand maître. La République,
sarlez-le bien, a le bonheur d'être un Gouver-
nemîent îe inécessité. La réflexion est pour
noirs. On ne peut pas remonter aux royautés
impossibles. On ne veut pas descendre aux
anarchies inconnues. Osn r r lft " /Jsn

peut à ious. Assurez aux autres l'indépendance
des suffrages que vous voulez pour vous. Ne
regardez pas quel nom ceux que vous croyez
vos ennemis écrivent sur leur bulletin, et soyez
sûrs d'avance qu'ils écrivent le seul nom qui
petit les sauver, c'est à dire celui d'un républi-

cain capable et probe.
Sûreté, liberté, respect aux consciences dle

tous les citnîvens électeurs ; voilà l'intention du
Goivernement républicain, voilà son devoir,
voilà le vôtre ! voilà le salut lu peuple ! Ayez
confiance dans le bon sens du pays, il aura con-
fiance on vous; donnez.llui la liberté, et il vous
renverra la République.

Citoyens, la France tente en ce moment, au
milieu de quelques ditficultes financières léguées
par la royauté, mais sous des auspices providen-
1ieIn, la plus grande ouvre des temps modernes ;
la fondation du Gouvernement du peuple tout
entier, l'organisation de la démocratie, la Répu-
blique de tous les droits, de tous les intérêts, de
tourtes les intelligences et de toutes les vertus h

Les circonstances sont propices. La paix est
possible. L'idée nouvelle peut prendre sa place
en, Europe sans autre perturbation que celle des
prjigés qu'on avait contre elle. Il n'y a point
de colère dans l'aie du peuple. Si la royauté
fugitive n'a pas emporté avec elle tous les enne-
mis de la République, elle les a laissés impuis-
sans ; et quoiqu'ils soient investis de tous les
droits que la République garantit aux minorités,
leur itiérôt et leur prudence nous assurent qu'ils
ne voudront pas eux-mêmes troubler la fondation
paisble de la constitution populaire.

En trois jours, cette ouvre que l'on croyait
relégué-e dans le lointain tdu temps, s'est accom-
plie sans qu'une goutte de sang nit été versée en
France, sans qu'un autre cri que celui de l'ad-
miration ait retenti dans nos départemens et sur
nos frontières. Ne perdons pas cette occasion
unique dans l'histoire. N'abdiquons pas la
grande force de l'idée nouvelle, la sécurité
qu'elle inspire aux citoyens, l'étonnement qu'elle
inspire au monde.

Encore quelques jours de magnanimité, île
dévoûment, de patience, et l'Assemblée na-
tionale recevra de nos mains la République
naissante. De ce jour là tout sera sauvé I
Quand la nation, par les mains de ses représen-
tans, aura saisi la République, la République
sera forte et grande comme la nation, sainte
comme l'idée du peuple, impérissable comme la
patrie.

Les membres du Gouvernemeni provisoire.

DUPONTS (de l'Eure), LAMARTINE, MARRAST,
GARNIER-PAGÈS, ALBERitT, MARIE, LEDIU-
ROLLIN, FLOCON, CRÉMIEUX, LOUiS SLANC,

A R A Go.
Le secrétaire-gèndral du Gouvernement pro-

14soire, PAGNERRE,

CONCESSIONS IMPORTANTES EN AUTRICHE.
Voici quelques détails nouvetaux sur les évé-

nemens du 14 mars à Vienne,
Oi lit dans la Gazette de Silésie.
19 On ne savrait se faire une idée de la mansse

de troupes qui était réunie à Vienne. Ot y
voyait des grenadiers, de l'infanterie, de la ca-
valerie et des canons sur les glacis. Les mili-
taires ne paraissent pas d'abord vouloir faire
usage de leurs armes. 'out à coup, on
entend un feu île peloton. Alors le peuple ne
se contient plus, il se prcipite sur l'arsenal, les
cuirassiers font tune charge vigoureuse et se ren-
dent mnatre pour un instant de la posi:ion ; le
peuple brise tous les ubstacles. Plusieurs géné-
raux sont isuiltés et même blessés : l'approche
de la nuit n'interrompt pas le combat ; les asm-
bours de la garde bouîrgeoise battent la générale ;
les bouîrgeois s'assenib!et. A inuit, oin ai-
prend que le prince le Metternich a donné ta
démission. Oi donne aux bourgeois et muex
étudians les fusils île l'arsenal ; vers cdeux heu-
reas tout était rentré dans 'ordre.

d" On mue sait pas encore quel est le nombro
des morts et des blessés. On voit avec joie que
le prince dle Metternich n'est plus à la tête du
gouvernement. Toute la garnison de Vienne,
renforcée des troupes le ienvirons, s'est retirée
dans les casernes. Les faubouriens ont aussi fait
leur mouvement. Il y a déjà 50,000 hommes
armés bourgeois et étuidianus.

" L'ordre est rétali, la propriété ne court
.uacun daîger. D cpatrouilles d'étudians et de
bourgeois parcourent les rues. L'empereur s'est
mis lui-mòmare sous h protection du peuple. A
Breslau, uit racontait que le prince de Metter-
nich et l'archiduc Louis avaient passé incognito
dans cete ville et avaienît :onrtinué leur route en
poste, ils voyageaient tous deux sou-s le titre de
colonels."

La Guzette dle Specrer, paraissant à Berlin,
donne quelques détails curieux sur les derniers
momnens du pouvoir expirant,du p rince de Met-
terîtichi

" La princesse de Metternich est partie avec
le prince son époux. Le prince a défendu son
système politique,jusqu'à la dernière extrémité.
Les Etats n'ont pu délibérer, parceque les cris:
A1 bas Meernich ! ont couvert la voix des

@qoY%% e âait 'venue chiez l' pereur
pour le prier de renvoyer M. de Metternich, le
prince sortit et dit hardiment: "ItJe viens de
déposer nia démission dans les mains de S. M.
'empereur. Les bourgeois lui répondirent:;
" Nous vous remercions ; vous veMez de sauver
la patrie." Vienne, 13 mars.

L'omnpereumr a adressé le rescrit suivant aut
premier chaucellier t
" J'ai décréé l'établissement de Il garde na-

tionale por le maintien de la iranquillt tet de
l'ordre dans la capitale et poir li 1 rotectiîon des
personnes et les propriétés, sous la garintie of-
ferme également à l'tîat par la propriété et Pin-
telligence. .Pai nîmomé le comte de Hovus com-
mandant en chef le la garde nationale, à l'or-
ganisation due laquelhi oun va pourvoir iiiuédia-
tentt. J'attends de la fidélité et duii dévoô-
mentt de ies sujets qu'ils répiondront à la mnar-
que de confiance que je leur donne.

,CSigné, FMtiuNAND.

il Vienne, 14 mars I8 S."
Dans la journée du 14., on a publié ce qui

suit :
t' Les événemens actuiels intressent nutant

le bien de l'état que celui de la ville le Vienne.
Ils ont besoin d'ètre bien elédités. Il eal de
l'intérêt de touis que l'ordre, la traniuillité, la
sécurité, soient maintenus. Cela importe à
l'honneur des braves et patriotiques hnibitans de
Vienne.

c A cette fî l'empereur décrète l'armement
des étudians ; il exprime l'espoir qne tus les
habitans, se eront inscrire dans la garde houîur-
geoise, prête à coopérer su maintien de l'ordre
et de la tranquillité.

" Vielne, 14 mars, 1848.
Signé, DE GEsTIETIEZ.

Président de la Régence de la Bas-sturicke.
cc L'empereur tliit droit aux demandes qui

lui ont lté radressées hir, dans la ferfe coli-
ance que l'ordre et la tranquillit seront réta-
blil sans qu'il suit besoin d'emplyer de nou-
venu les urmues. Les mêmes assurances étuît
données aujourd'hui, quloiue tout preinnre une
apparence plus inquietante. La solidité du
trne serait ùhbrailée, si l'cipereur voulait en-
core s'abandrmmer à dei estpýranGcî illusoires.

"Va6enne, 14. mars 148.
. CISigné, Baron GEsTIETiEcZ."

Le même président de régence suunonce que
la censure est abolie, et qu'Lie loi sur la liberté
de la presse sera prochainement puibliée.
(.\Lmne date et même signature.)

Une ordonnance de l'empereur en date du 14
mars, contient ce qui suit:

99 Considérant les circonstances politiques ac-
tuelles, nous avons résolu d'asemuIer autour de
notre trône le Eus de nos royaunes allemands
et slaves, ainsi que les congrégamns centrales
de notre royaume Lombardo-Véitien, par des
députés, pour qu'ils nous donnent leurs con-
seils sur des questjons législatives et adininistru-
tives. C'est pourquoi nous arns donné les

ordres nécessaires pour que cette réunion ait Le général Subervie, ministre do la guerre a
lieun le 3 juillet prochain, au plus tard, si elle nei éénommé Chancelier de la Légion d'honneur,
peut avoir lieu avant."M. Arago le remplace par interim dans le dé-

La tranquillilé n'est pas encore complètement portement de la guerre.
rétablie, des bandes de pillards, commettent des
dégats de tous côtés. Le nombre des morts des -M. Odillon Barrot a promis au gouverne-
journles des 13 et il. est de plus de quarantement'sa coopération et relle dess"iiapourvu
celui des blessées d'environ cinq cents. Plud qu'il fassetuile tes efforts pour empêcher que la
le 40,000 font le service des pmtrouilles, et ont révolion politique ne devienne une révolution
déjà tiré sur les voleurs. Le chateau impérial sociale et que l'expression de la souveraineté
est occupé par la ligne, et le resto des soldats nationale aux prochaines élections, soit sincère
est campé sur le glacis. Les autres postes de et non entachée dofraudes et Ia mensonges. M.
la ville uont fournis par la garde bourgeoise. Le Kérary républicain ardent, réceentiommé
comte de Kolowrat, le ministre d'Etat, s'est mis conseiller 'étnt, a résigné cette place eiicon-
à la tète d'une patrouille d'étudians. Les mei- séqucee circulaires de MA. Ledru-Rollin
bres les Etats de la Basse-Autriche se mêlent et Caret.
au peuple, et se placent à la tète des patrouil. -La société des sourds-muets au nombM do
les. 22,000 n fait acte d'adhésion à la république.

Pendant le combat des deux jours, on a vu -Une députation do'asemblée tenue
des hommes bien habillés et gantés s'offrir aux Londres en fvrier pour protester contra uno
balles, marcher sans armes au-devant des augmentation dans l'armée et la marine, nété
troupes. reçue la 12 tars par le gouvernent provi-

L'archiduc Jean est le seul qiu soit reste à noire.
Vienne : il est tout- à-fait pour la iiberté.

Le comte le Munc-Bellinghausm est pro- -La flatte du Togo sous le conimandemont
visoiremîent chargé du tmnirtitre des affaires (le Sir C. Napier a reçu l'ordre do se rendre à
étrangères.dCork.

Nous lisons dans une correspondance partic- L'ex-roi de Franco vit très retiré à Clreinont
fière :" L'empereur a fait une nouvelle déclu- entouré de sa famille. Il se promène quelque-
ration, accordé la liberté immediate île la presse fois oiVoiture dam le voisinlge et partout il est
promis de hâter la réunion des Diètes et de reçu avec les marques ils profond respect.
proînulguer au liôti uiie constitution. Il a été Deux officiers îe Itlie stationnent au château
promené le 16 cri triomphe à Vienne, et saliié pour la stié di la royala fainillo ; mals cette
du titre d'eutpereir constitutionnel. L'arel- îîrécautioniparait être inutile, criuon tpeu
diu Charles et l'archiduc Joseph l'aecmpa- d'étrangers dans cette localité. Samedi et li-
pagaient. L'archiduc Etienue, platin île nnnce, l'ex-îuunarqtta1reçu plusieurs Viti-
Hlongr, etrrô le jour même à Vienne, ettorunmbedHogrie,cet arriv ej1irîi eà itra e ua s îîbodsquels étaietît la conitemse
le peuple a dételé les chevaux île sa voiture. Granville, 'aînhssaur d'Autrieell comte
Ces trois archiducs représentaient à la cour le et la comtesse de Neuilly et letr fauille ont ns-
parti dui progrès." t rs p istô au service clivitdais la ehspelle catholi-

L'eiiiereur reçoit de nombreuses dputa- leWeYbrige.
tion ; il répond à toutes les demandes "J'ac -Dimanche dernier, un meeigle plus d
corde tout." dix oille personnes à nu lieu à PeeT.grceu, el-

virait iix tuille de Leeds. O ydéeloppa le
NOUVEL ES DIV RSES. drapeaut répulicainî,e t les tiratetirs s'attaché-

NOU ELLES DIVERSES.exlter la rvolution frçoi la dési

RUSSEE-Le czar a ordonné une levée ex- gnant comme un exemple digne étro suivi tar
traordinaire. On dit qu'il qjàolu de mettre en e.rw et r vérer dans l'a

gttojusqu'à ce quoilac shirtedu'êle I!î»iý
PpaEsdEiii.' 'ous n'avonsipas besoin le rele-d.
ver l'exagération de cette nouvelle. La Russie p esaoidu.
n'aura pns assez de toutes ses forces pour con-
tenir la Pologne, qui va sortir du tombeau où La nouvelle de la retraite de lord Russell se-
l'ambition moscovite croit l'avoir à jamais ense- quiert de lu consistance. Après j'effort que lui
velie. Nous ajouteriouîs plus volontiers foi à la ncuûté tidiscussion sur Iincome-lur, le noble
lettro suivante écrite de Kiel à la Gautte de lard a dù partirpour Saint-Léonard où il vit citer-
Brème, quoique la combinaison nous semble trop citer quelque repus. Une correspontance do
déscpérée pour que le Danemîark veuilley Lonres dit qu'une affection do patînon oblige
pa rticiper lord Russel à renoncer à tout travail assidu, à

i La lussie a adressé au cabinet le Copen- tout usage violentde la parole et que litretraite
hague la demande de mettre 'a flotte à sa dispo- est pour lui trac question de vie oit îleîmort. Sir
sitioî, et lui il proii en revanche la garantie Robert Peal tic reprendrait pasla direction du
pour l'incorporation ; et lais le cas l'uîne guerre gouvernement ; elle serait reiiiisL à lard Lincoli
ln tigraidisseiiieit le territoire aux dépens le qui atuute la confiance île l'ilustro baret.
l'Allemagne. Il est certain que l'on arme à Co- A.Cardevveli, aîcienîmembre litcabintt Poel,
penlague. Les Kanois n'ont pas encore oublié serait nonméochanelier (le l'échiquier, et la
'ar née 1807."présidence du bureau dutconiercuofferte à M.

Voici suivant uie correspondance, de quelle Wilson, directeur dijourvul lEconoiniste. Cette
manière le czar aurait appris la révolution de coîbinaison parait avoirpîleochances que
février celle qui apellerait lord Clarendon à la tête du
"ilier, dernier jour du carnaval, il y avait calinet, parue que lord Clurendon est pair, et

bal au palais d'hiver. On dansait précisément que, dans les cireorstnutr.osactuelles, le chefdu
une mazurka, lorsqu'un aiîle-de-camp s'appro- gouvernement doit diriger cri personne la discus-
cia de l'Eipereir et lui remit un paplier. Cet iion dans les communes, Lord Palincrston, à qui
écrit renfermait la nouvelle de la révolution de écliéerait naurellement la direction des délats
Paris, qu'on venait de recevoir par le télégraphe. ni le premier ministre siégeait à la cbre des
A mesure que l'Enmpereur lisait, ses traits chan-lords, a la riposte vive ; tais on craint que ses
geaient : aussitôt il su reinet, s'avance au militu tIes fiancières nu lu placent pas à la hatteur
le la salle ; la inusique se tait et Sa Mnijesté lit dca difficultés écoiuniqtes dont la solution est
le papier à haute voix: 't La Républlique est imposée au gouvcrnetent. Dotîtes les rai-
proclamée à Paris; il a coulé beaucoup de sang ;sois qui sont donnés on faveur do la corolini-
les 'uileries et le 'alais-Royal ont été brûlés son où figure lord Lincon, celle-ci n'est pas,
le Roi et la fami«le royale sont en fuite."- dit-on, la moles décisive.
Messieirs, ajouita l'Empereur en se tournant Les états de mortalité de Londres, pour la se-
vers les oliciers, préparez-vous à monter bien. iniofinissant le il nars, îrêseaîent lo chiffre
tôt à cheval." 1,070 on 37 de noina que le terme tun des

-Le 14, une députation Irlandaise s'est pré- cinq dernières nîlîle, pour pareille période.
sentée à l'hùtel de ville, présidée par in drapeau -Lord Hariings, aucioui gouverneur-générai
vert surmonté d'uin pavillon tricolora. Elle a da Pindeet arrivé6bier à LondresvaOsîende;
été reçue par M. De Lamartine qui a léclarù
que dans tous les teips le cSur de la France -Le due et la duchesse de Montpensier sont
i'uvait jamîais été fermé à l'Irlande. partis le 9 mars poîr l'Allemagne. Le départ

-L'arelievque do Lyon a écrit au ministre du due et îe liduçltesscavant l'arrivée du duo
des allireis ecclsiasques pour protester contre é'Abuttiadu, chargé par la reine d'Espagne d'On-
la violation du grand principe de l'association, gager su seur à venir à Madrid, a donié Iièu à
cinimis par le commissaire du gouvernement une infinité de conjcctures. On dit qu'on a dé-
qui a décrété laiipression do toutes les com- ouvert aux Tuileries tre correspondance qui,
nuitinautés religieusés ion autorisées par la loi.eoimuniqttéotati gouverneîent aîglais aurait

-AI. Dassailly, fils de Lafayetto a publié rendu la prèseuce du prince et dose femme dé.
une circulaire contre le tatfesto de Ledru- scgréableà la cour de St-James. LeForeign-oflice
Rollini. ari2asr--ieiéc éat

-Depuis la révolution, 51 clubs politiquesse a i uaiéeétrl s
sont formés dans Paris. Un meeting publie

-Le club de la Sorbonne présidé par le cdl- ville*tle Birmiiigltr.i à lellt'do voter une adresse

bre lichelet a adopté des réglemens semblables au peuple françis et (hadresaor une pétition su

à ceux du club des jacobins. Parlement en faveur d'îne représentation nntIO-
-L'emprsonnemnt pour dette a été aboli. nul plus large et plus libre, telleemif qu'elle est

-Lsun tcîoismcntns etêr r exprimée clanasmin document intitulé Peq1sesCsaý
-- Lesi foi ißca-tionis maritimes vont être .ar-

mées. On parle d'établir à Dijon, un camp de .'Ilere Wal0
30,000 homnies. personnes présidées par Mvla ee r

Des bataillons dé garde nationale mobile sq %vin a adopté les deux -propnsitioisCt B'Ost sé.
forment dains toits les départements ;,avant deux -
mois, dit le National, la France auramUnear- alement à Sheffiold, àLivcrpolet à:Bàth'et

deM.Arhs a e rpéolutioe ponteétérad ste -i

rière-gpartement de la guerm.s
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La Revue Canadienne.

IRLANDE.-Dans une proclamation qu'il
adrese aux habitans de Dublin M. John O'Con-
nell, président du comité du rappel de l'union,
annonce que des ireetings auront lieu le jour de
la Saint-Patrick pour demander, par'voie (le pé-
tition, le rappel immédiat de la désastreuse union
législative, et le rétablisement du parlement
irlandais. Le comité réclame le concours des
citoyens de chaque paroisse à ce mouvement
contitutiornel et il espère qu'ils sauront déjouer
les coupablos espérances de leurs vrais ani, et
mériter les bénédictions du ciel pour leur sainte
cause.

Cette demande sera formulée sur un projet
entièremént écrit de la main d'O'Connell le li-
bérateur.

Le conseil irlandais, qui compte plusieurs lords
parmi ses membres, a déclaré par une délibéra-
tion récente que la conduite du gouvernent an-
glais, à l'égard de l'Irlande, autorisait le peuple
à recourir à tous les moyens pour recouvrer sa
literté et le droit de vivre en travaillant.

ITLIE.-La Leca Romana du 18 mars publie
la procamation de la nouveUle constitution accor-
dée p ir le pape aux Etats de l'Eglise.-Elle con-
sacre l'existence de la garde nationale et l'indé-
pendance des tribunaux. Le collége des cardi-
naux sera constitué comme une sorte de sénat,
et le gouvernement sera partagé dorénavant en-
tre deux assemblées, potint les noms de Haut
Conseil et de Conseil des Députés.

On dit aussi qu'une demande tendai.t à abolir
le célibat des prêtres et soumise à la considé-
ration de Sa Sainteté.

" Pie IXa décidement formé son ministère,
Il est composé ainsi qu'il suit.

"IPr ïsident du con ;eil et ministre des affaires
étrangères, le cardinal Antoelli ; intérieur, M.
Gaétano Recchi ; grâce etjustice, M. Francesco
Sturbinetti ; finances monsignor Morichini ; tra-
vaux publics, M. Marco Minghitti ; guerre, le
prince Aldobrandini ; police, M. Giuseppe Ga-
letti : instruction publique, le cardinal Mezzo-
fanti ; commerce, le comte Pasolini.

"lDans les Marches et dans la Ronagne, on
expulse les Jésuites, comme on les a expulsés à
Turin et à Gênes. A Ancône et à Sinigaglia,
les Frères de la doctrine chrétienne ont été
chassés malgré les autorités ; le Pape a été très
afil·gé de ces événements.-La municipalité de
Rome s'était assemblée pour voter une statue à
Pie IX ; elle a décrété que l'on construirait,
avec les fonds qui étaient destinés à cet emploi,
un bourg composé de maisons à deux étag>s pour
les pauvres gens, et qui prendra le nom de Borgo
Pio."
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AFFAIRES D'EUROPE

Les rois s'en vont ! De quelque côté
que l'on porte ses regarde sur le conlineat
Européen, on voit des trônes chancelants et des
majestés déchues. Aucune époque de l'his-
toire ne présente un pareil spectacle. L'Angle-
terre autrefois chassa les Stuarts, la France
chassa les bourbons ; mais ces événements ne
changèrent point en Europe la forme monar-
chique des gouvernemens. D'ou vient qu'au-
jourd'hui la proclamation de la république, loin
d'exciter les peuples à se tourner contre la
France, les pousse à s'armer contre les princes
qui les gouvernent ? C'est que, depuis long-
temps, les rois n'ont su conserver ni la con-
fiance ni le respect de leurs peuples.

Quel rôle la royauté a-t-elle rempli en Europe
depuis 1815 ? Après s'être partagé les peupies
comme des troupeaux, les rois ont cru pouvoir
régner par droit de conquête. Au lieu de tenir
les promesses d'émancipation qu'ils avaient fai-
tes, ils se sont appliqués à étouffer jusqu'au
moindre germe d'indépendance. La Révolution
de juillet avait renversé un roi parjure : la
royauté an' point compris cet enseignement.
Des monarchies constitutionnelles ont été fon-
dés dans le midi de l'Europe en face des mo-
narchies absolues du nord : l'àntagonisme de
princpes si différens n'a pu faire naître chez les
princes la moindre émulation pour le bien.
Tandis que les gouvernements constitutionnels
reniaient leur origine, avilissaient les peuples
par la corruption, les asservissaient par la ruse,
les rois absolus se rendaient coupables des plus
abominables violences : ils supprimaient l'Etat
de Cracovie ; ils déchiraient les derniers lam
beaux de la Pologne : Ils faisaient peser une
oppression étouffante sur l'Italie. L'heure de
l'expiation semble enfin arrivée. Saluons le
triomphe des peuples, car c'st le triomphe de
la justice et de l'humanité,

La Révolution Française a sonné le réveil
des peuples. Comme la lave brulante, les idées
démocratiques se répandent sur tout le conti-
nent Européen et détruisent jusqu'aux derniers
vestiges du despotisme : " La politique exté-
rieure de la Frange Républicaine, dit avec rai-
son, le Siècle de Paris, commence à porter ses
fruits ; le manifeste du ministre des affaires
étrangères a été compris par les peuples. Il
disait : Paix à l'Europe, respect aux nat:onalités,
garanties aux territoires, et dans cette noble
provocation à la fraternité, à l'égalité (les gou.
verneîments, les peuples ont vu un appel à la
liberté. Frappés dle sympathie à la vue d'une
grande nation, qui à jour donné, arrivait par lab
conviction de la raison, par le travail logique des
idées, à se dire : "4 Soyons une République" et
devenait une république, faisait taire les conseils
ambitieux de sa force et disait aux peuples :
" Soyez maîtres chez vous," ils ont pu se livre
à l'enthousiasme (le l'admiration sans avoir à
craindre l'esprit de conquê1e de la Frarce. Ce
n'est plus sur leurs frontières qu'ils ont cherché
des ennemis, mais au milieu d'eux, et ils les
ont trouvés dans lenrs gouvernemens. La puis-
sante contagion de 'exerr.ple a gagné leurs
âmes ; les idées d'ind'.Ipendance et d'égalité
qui souillaient du c,>té de la France les ont
électrisés ; i, se sont, à leur tour, insurgés con-
tre des pouvoirs sans contrôle et ont réclamé le
droit d. prendre en main la conduite de leurs
decdnées, de se donner les lois qui devaient les
régir. Elles nu trouvaient plus aujourd'hui,
comme en 1792 et en 1811, une force dans ce
principe de nationalité dont elles se prétendent
le svnbole ; elles n'avaient plus dans les mena-
ces d'un peuple voisin le spécieux prétexte tuu
dévoûment à la patrie. La République française,
en déclarant qu'elle ne voulait point les reiiver-
ser, les a tuées; elle les a laissées seules en
face <les peuples, sanis Iiux pr-e.,ige, avec leurs
vces, avec leur abs>lutisme. Aussi toute l'Aile-
magne s'est ébranlée : Francfort, Hambourg,
les provinces rhénanes, la Prusse, ont fait leur
révolution pacifique et ont arrache les plus lar-
ges libellés à les pouvoirs qui marchandaient
niaguè,re les plus légères concessions. Tous les
petits Etats de la confédération german que ont
été emportés par le même courant, et l'Autri-
triche, enfin, restée au milieu d'un monde qui
va se transformant, comme une le ces cristal-
lisations de la nature qui se forment, à l'origine
des temps, au sein de la terre, l'Autriche, jus-
qu'à ce jour impénétrable à toute idée de hlierté,
à tout sentiment démocratique, s'est dissoute à
la flamme des idées françaises. La France avait
déclaré, par la bouche éloquente de M. de La-
martine, qu'elle ne laisserait mettre la main de
personne entre les rayonnemens pacifiques de
la liberté et les peuples ; et les peuples, pour
mieux les laisser pénétrer jusqu'à eux, ont ren-
versé ces vieux monumens de la féolalité qui
leur cachaient l'horizon de la France.

Ce qui fut advenu d'une politique contraire,
nous le savons par lhistoire; le passé est la
prophétie de l'avenir. La guerre eût une se-
conde fois compromis l'alliance des peuples.
Les peuples veulent bien subir l'empire des
idées, ils ne subissent pas sans murmure celui
de la force, alors même qu'il s'exerce au nom
de leur bonheur. C'est que l'amour de la pa-
trie est la première, la plus indestructible des
passions <le l'homme. Ce» mot de patrie, ne
l'oublions pas, nous, devant<qui il nie saurait être
prononcé sans communiquer des tressaillements
à notre âme ; ce mot de patrie résume la pater-
nité du sol et des aïeux. Parfois, sanis doute,
l'épée peut être cvlisatrice ; parfois elle jette
des éclairs qui illuminent les contrées qu'elle
sillonne ; mais la gloire à laquelle elle s'associe
ne console pas de l'humiliation de la patrie, et
l'enthousiasme du vaincu pour le génie de son
conquérant ne peut être qu'une surprise de la
téte, J)ésafTectionner les nationalités, tel était
le danger de la guerre au dehors; il n'était pas
moindre au dedans. L'épée est conseillure
du despotisme et aime à s'ent relacer à un sceptre.
Comme le disait M. de Lamartine, il sort pres-
que toujours de la gnerre des Cromwell ou des
Napoléon.

Et maintenant qu~e le gouuvernement républi-
cain se voit revêtu en France de cette force
morale que luii donnent les sympathies univer-
selles de l'Europe, que la seule chance de guerre
dtu côté de l'italie a disp'aru dans la révolution
qui vient d'emporter l'absolutismîe à Vienne,
que la Lombardie va pouvoir marcher <l'un pas
égal à celui du reste de l'Italie, appliquons à
notre France ces principes qui nous.ont valu
l'ordre et le respect at dehors. Ce que n'a-
vaient pu les batailles de Wagram et d'Auster-
litz, ce que n'avait pui la nmonarchie dle Lotus-
Phibîppe par dix-sept nnnées de concessions ini-
dignes du drapeau de la France, et qui, d'abais-
sement en abaissement, nous conduisaient à
l'inertie de la peur, la paix avec l'Europe, nous
l'avons conquise tout d'abord par une parole
amie et fière. Les mêmes principes conjure-
ront les orages intérieurs. Nous avons donné
aux peuples l'e*emple de l'héroïsme et de l'in-
surrection contre un pouvoir corromput, nous
leur devons l'exemple de l'ordre dans la liberté,
l'exemple d'un pouvoir vraiment populaire pré-
sidant avec ardeur et modération à la direction
de ses destinées. La République française a
entrepris une tâche immense, il ne faut pas
qn'elle s'avoue vainctre i elle doit encore,
comme au dix-huitième siècle, marcher à la
tête de. la civilisation par cette universalité de
conception, par ce sens pratique qui réalise
l'idéal dans les institutionti. Et afin de rallier à
eiles toutes les forces vitales de la France, afin
de faire chérir à tous son triomphe, elle doit ré-
péter à tous les Français les mots qu'elle a dits
aux peuples: Paix et fraternité; paix aux
consciences, paix aux systèmes, paix à toutes
les manifestations de la vie politique, morale et
religieuse.

Lorsqu'un pouvoir hostile aux» idée de la
nation et préoccupé d'intérêts dynastiques
pesait sur la France, les ministres de ce pouvoir

pouvaient croire utile à son existence de compri-
mer les élans de la spontanété populaire; mais
la république, que pourrait-elle vouloir si ce
n'est ce que veut le peuple t Destinée à élabo-
rer ùans un creuset épurateur, à mettre en rap-
port, à fonJre tous les élémens de la société,
toutes les manifestations de l'intelligence, tous
les besoins, elle doit donner le droit à toutes les
idées, à toutes les théories de se produire; elle
doit, en un mot, imiter Dieu, qui a permiseau
libre arbitre de l'homme de s'aiter dans sa pro-
vidence.

Ces lignes sont admirables (le principes et de
senti ents ipuisse la France, puisse l'Assem-
lée Nationale surtout, les bien comprendre et

iles mettre erprtqu
Mane pratique .

ainenant, tournons nos regards vers l'An-
AgLer.r Elle est digne de notre attention.

bertéleterreintéressée à l'ordre, aimant la h-
debté suit avec une inquiète sollicitude le cours
des événements. La préoccupation de ce qui
se passe en France domine tous le esprits. Elle
s est manifesté cette préoccupation tout aussi
bien dane le retrait prudent le la première pro-
position de PEchiquier relative à l'augmentation
le l'Incomne-taxe, que dans la généreuse motion
dej lord Nugent sur l'abolition de la peine de
mort ; tout aussi bien dans le renouvellement de
l'agitation en iande et les éineutes sérieuses
de Giasgow, d'Edinbourg et de Manchester que
dans les parades de ''rafailgar-Square et le
l eetîmig 1avaoré de Kenniingîtou-Commurnonî ; tout

aussi bien dans les propositions de MI. Hume
demandant la réduction des salaires et du noim-
bre les foictionnlaires pu!ics, et de Sir W.
Molesvorth demandant le désarnnement de la
iaimie que dans le ton d'anxiété et d'inquié-

tule qui a remplacé dans la presse anglaise
l'expresSian de la parfaite sécurité qui y régnait-
il y a un mois. Le Tiüntes de Londres recon-
liait enfinqu'umie revolution est inévitable en

»etere, " Sealement, dit-il, cette révolu-
tion sera chez nous, calme et constitutionnelle."
M lis Paristocratie britannique verra tomber bien-
tôt plus d'une pierre de lédifice de ses privi-
Iléges au branle imprimé à la déng>cratie, par
l'avèae:net dJ la république en France.

L'article <ans lequel le Times se résigne à su-
ir les nécessités d- la situation est digne d'une

attention sérieuse.

" Nous avons dit-il, de la France à satiété et dé-
sesperonas a demi de l'Espagne ; nous smnmes fa-
tigiés du Portugat etcurneux de Rame ; nous sya-
patli.Sw>us avec las Sicilbeas, rnaus ad.mirons la Tos-can ; nots craugaoas p tur la Sardaigne, et nous

ous sentois émus le pitié pour Vénise ; nous
somrnrnes divisés quant à la S:isse, dégi ùté. de la
Grèce, et récréés par la panique des p.tits Etats
de .'Allemane. Toute la terre est ébranlée, etlécidenîrnt, il y a de l'orage dans l'air. Dans
cette situation, avons-nous un ministère digne de
notre confiance? Non. La marche de ce miis-
tère3 trahiit des oscillations, des hésitat Ions fâ-
cheuses. Lard Russell est malade ; le parlement
le serait-il aussi ? car nousan'entendons point parler
de ses actes.

"La France a ses trois déesses chéries : Liberté,
Egalité,Fraternité. Le peuple anglais n'en demande
pas tant; il veut une revolution moins grande, mais

ui s'opère tous les ans. Ce qu'il lui faut, ce sont
es hommnes pratiques, détruisant le monopole, réfor-invt l'adinnistration de lajustice, du co;nnerce, de:

fi'încies, assurait da travail e spm're ; W:i miAis-
tèe qui sache n> is dannor un ba lgct modéré, unministère capable de concevoir et d'exécuter vi-
goreusement de b:>nnes mesures. Voil. le dicta-
teur que nous voulons pour accomplir un progrèsdécidé, une révolution calme et constitutionnelle.
Si le ministère actuel se sent incapable de cetteouvre, 0 saura leforcer defaire place dun autre."

Il n'est que deux principes dans ce mondes,
le droit commun et le privilége. De l'amalgame
de ces deux principes l'Angleterre s'est fait un
ordre social qui a prospéré tant qu'il a pu tirer
lu dehors des ressources pour soulager tant bien
que mal les misères qu'il produisait au dedans.
Maintenant que les autres peuples ne sont plus
résignés à se laisser exploiter, il faut quie cet or-
<Ire social soit réformé. Le Timues reconnaît,
proclame cette nécessiteé; il ne discute que sur
la forme <lu changement. Que nouîs importe la
formae ? Qume le doit de p)rimogemiture soit aboli,
que la possession du sol cesse d'étre un privi-
lège, l'Eglise établie unie corporation territoriale-
ment dotée ; quue le mionopole disparaisse, et
qume le peuple anglais, devenutpropriétaire com-
ine le peuple franiçais, nue soit plus obligé de se
considhérer comme le pourvoyeur industriel du
monde, et de faire aux auitres nations une guerre
de miachines plus meurtrièe et moins gloiuse

par amour de la paix, sans nous préoccumper de
la nmanière dont s'effectuera cette révolution.
S'il se rencontre en Angleterre une royauté as-
sez sage pour régler. sans lui faire autrement
obstacle, ha marche ascensionnelle de la démno-
cratie, que Dieu bénisse cette royauté comme il
a puni celle qui en France a osé se servir du
pouvoir donné par le peuple pour combattre le
droit du peuple par la ruse, le mensonge, la cor-
rup)ton.

FAITS DIVE R S.
E LECTIoNs.--La nominntion des candidats

pour l'élection des Trois-Rivières a eu lieu mar-
di dernier. M. Bureau le candidat libéral comp-
tait, écrit-on à la Jinerve, les trois quarts des
électeurs présents. M. Polette son adversaire
se prétend réformiste aussi, mais il parait qu'on
donte fort de la sinc&rité de sa profession de
foi. H. Judah, écuier de cette ville a doniré son
appui à M. Bureau, et a fait en sa faveur ce
jour là un éloquent appel aux électeurs. M.
Judah a attaqué M. Polette sur sa conduite po-
litique passée et ce dernier n'a rien dit poui se
Justifier.

Ce qui s'est passé mardi aux Trois-Rivières
nous fait voir avec plaisir que la classe libérale
là comme ailleurs veut s'affranchir de la domi-
nation des tories. On sait ce qu'ont fait de
tout tenps les administrations tories pour faire

taire la vuix du peuple dland cette ville. Enfin

cettefVorts a se faire entendre, malgré les der-
iniera eforts de nos adversaises. On nous dit
que ces pauvres tories ont une diable de peur
queles libéraux leur fassent payer cher le jour
dc. l'élection pour toutes leurs injustices passées.
C'est sans doute sous l'influence le cette peur
qu'une députation est venue demander à l'Exé-
cutif d'envoyer des troupes aux Trois-Rivières
our maintenir l'ordre lundi et mardi prochain,

jours de l'élection.
Des troupes, pour une élection et aux Trois-

Rivières encore . .Y pensez-vous MM. les
tories? Si vous aviez demandé titi ou deux
hommes de police ; à la bonne heure ! mais des
soldats armnésde pied en cap, pour vous proté-
ger, à la façon du 21 mai et de .1814 ! Ne sa-
vez-vous pasque les royautés déchues en En-
rope se font mainteuant protéger par les ci-
toyens ? Si les rois s'en vont, croyez-vous par
hasard que les tones ne s'en iront pas plus
vite ?

Mais d'ailleurs ces bruits de troubles aux
Trois-Rivières ne sont mis en circulation que
pour alarmer les électeurs. S'ils avaient lieu,
ce ne serait après tout, qu'une tempête dans un
verre d'eau.

LolaI Montès.-Lola Montès est retourné à
Munich en apprenant que des troubles y avaient
éclaté. Elle venait offrir at roi sa protection.
Mais le roi l'a fait arrêter et conduire à la fron-
tière. D'après les journaux anglais la nouvelle
DuBarry aurait déjè trouvé dans son exil un
consolateur. Ce serait M. Peel, ministre d'An-
gleterre en Suisse et fils de Sir Robert Peel. Le
jeune ambassadeur promène, assure-t-on, sa
conquète semi-royale au grand scandale de la
diplomatie européenne.

L'hon. Malcolm Cameron a été élu pour le
Comté de Kent sans opposition. La présenta-
tion pour le comté d'Oxford doit se faire le 25.
On ne connait point jusqu'à présent d'autre can-
d.dat que M. Hincks.

Avant hier soir vers cinq heures le feu s'est
déclaré dans une maison, rue Craig, appartenant
à M. Félix Mercure, qui a été en partie consu-
mée. Mais grâce à l'activité deployée par les
pompiers les maisons voisines ont été préservées.

La Saison etc.-Depuis quelques jours le
temps s'est remis au froid, mais ces gelées sont
favorables à la manufacture de sucre.

On dit qu'il se fait beaucoup plus de sucre
d'érable dans nos campagnes qu'on ne l'avait
d'abord espéré. Ce serait quelque chose d'heu-
reux pour le pays, surtout s'il est vrai, comme
on le dit, d'après d'anciennes remarques de nos
cultivateurs, que l'abondance de l'eau qui dé-
coule de l'érable est le présage de bonne récol-
tes.

omMrBus.-On parle d'établir à Montréal des
lignes d'omnibus dans nos principales rues.

Il est question depuis quelques jours de la
nomination d'un juge du B. R. à Montréal. La
rumeur dit que le jugeBedard de Québec rem-
placera ici le juge Gale. L'hon. T. C. Aylwin
serait nommé juge à Québec et L. T. Drum-
mond, écr., solliciteur-général. On parle aussi
d'autres changements, mais nous croyons pas
que ces bruits soient fondés.

Banque d'.'ngleterre.-Les espèces dans la
Banque d'Angleterre le 18 mars s'élevaient à:
en or monnayé et en lingots £12,889,560 ; ar-
gent en lingots £1,524,800. Dette du gouver-
nement £11,015,100 ; autres eflets pubics
£2,984,900; billets en circulation £28,414,360.

Le plus ancien journal de l'Amérique est la
Gazette du JVew-Hampshire. Il fut publié a
Portsnmouth on août 1756, d'abord suîr une
feuille in -quarto comnme tous les journaux de
cette époqute ; ensuite sur une feuille crowvn-
folio. La Gazette de .M. Hl. est mîaintenant
dans sa 9 2e année, bien augmentée et amîé-
liorée. Le plus ancien journal en Angleterre
est le Lincoln ,Mercury, qui parut en 1625. A
Londres ce fut le St1.-James .Mercury quni parut
le premtier oet 1650. Eni Ecosse l'Edimbourg
E'vening Courant partit en 1795. Eni Irlande
le BelfastJVew Letter en 1787.

Les Elections en Fra,.ce.--Nos derniers jour-
naux de Paris sont tuit remplis d'adiresses élec-
torales et autres documents concernarnt les élec-
tions. Nous voyons que l'Archevèque rde Paris
su-r'appel duî gouvernement provisoire a invité
son clergé à prendre part aux Elections. MM.
Lacordaire et de Guerry seraient les candidats
du clergé pamriien. Plusieurs évêques se pré-
sentent dans les départements.

Parmi les célébrités que l'on met sur les range
comme candidats nous remarquons les noms sui-
vants : MM. LaMennais, le prince Napoléon
Bonaparte, le général Bedeau, l'Amiral du Petit-
Thouars, le général Oudinot, Thiers, Barrot,
Lherhette, Quinet, Paillet, Henri Martin,Béran-
ger, DeBalzac, Dumas, Duvergier -de Hauranne
De Genoude.

UNE LfGioN ?PINUINE.-Un placard affiché
dans tous les quartier de Paris annonce l'ouver-
ture d'un bureau d'enrôlement pour toutes les
femmes libres de 15 à 30 ans, qui voudront faire
partie de la légion vésuvienne. On ne sait pas
encore quel sera l'arme adopté par ces chiar-
mants geurriers. On pense que ce sera le dard
on le javelot-; gare à vous,tyrans 1

NAVIGATION.--NOUs sauons ave joie le re-
veil de l'industrie et de l'activité autour de nous.
Nos compatriotes pariseent disposés à ne pas
rester oisifs cette année. En fait de construction
maritine, le Herald nous apprend que le steanter,
que MM. Taittnt construire et qui doit navi.
guer entre Montréal et Québec, a 180 pieds d

long sur 26 de large ; l'engin sera de la force de
75 chevaux. M. Merritt en fait'aussi construire
un qui naviguera sur l'Ottawa.--M. LespérancO
vient d'en faire construire un qui pourra porter
140 tonneaux et dont l'engin sera de la force de
50 chevaux ; il naviguera (en opposition) entre
Longueil et le Pied-lu-courant.-Le bateau des
MM. Tait doit être lancé cette semaine. La
compagnie du Richelieu fait bâtir le il Jacques
Cartier."

Les compagnies de Transport entre cette ville
et le Haut-Canada, font bâtir 3 à 4 steamers et
une infinité de barges, bâteaux, etc.

Les adhésions sont à l'ordre du jour à Paris.
Une députation de nourrices s'e<t présenté à
l'Hôtel de Ville, demandant à allaiter à moitié
prix, les jeunes citoyens pauvres nés le 4
]Février, et au pis à lait elles les nourriront
gratis. Cette offra qui n'a pas été faite sans
seins a été accepté avec empressement.

Er-ATS-UN[S Er MEXIQUE.

Nous n'avons aucun avis intéressant des
'Etats-Unisou du Mexique. Oa pense générale-
ment que le traité sera accepté, et la guerre ter.
minée. Le territoire Mexicain que l'on proposde céder aux Etats-Unis par ce traité, est
compté comme suit :

Texas............100,000 milles quarrés
Nouveau Mexique..214,800 do
Haute Californie....376,044 do
A ceci il faut ajouter quelques provinces-es-

tintées à 60,000 milles quarrés, ce qui tout en'
semble ferait un total de 731,144 milles quarrés.

.O UVELLES D'E UR OPE.
TROIs JOURS PLUS RECENTES,

Par le paquebot' Duchesse d'Orléans
LA REPUBLIQUE PROcLAMEE EN PRUSSE.
Le paquebot Duchesse d'Orléans est arrivé à

New-York avec des nouvelles du Hâvre du 21,
de Paris du 26. et de Londres du 2 5 .- Rien d'a.
armant en France, quielquies nouvelles faillites i
Paris et dans d'autres parties de la République.
-Le montant des billets protestés sur la banque
de France s'élève à deux millions sept-cet-r
titille france. Grand nombre de Belges et d'Al'
lemands quittent Paris pour retourner dans leurs
patries respectives. Le gouvernement provi-
soire adopte des mesures qui affectent les prixdu conmerce.-M. Thiers s'est déclaré pour la
République et a acceplé une nomination pour les
élections.-Jéômne Napoléon Bonaparte est ei'
tré dans la garde Nationale comme simple soldat-

La plus importante affuire est que la Prusses est déclarée en République ; son Roi a été
détrôné et ses mninistres ont été arrêtés. Ces
nouvelles sont fondées sur une dépêche télé
graphique. E!es ont été confirmées à Psu
pare journal Le Commerce qui les dit officielles,
et une dépêche télégraphique à la Bourse, en a9'
sure l'authencité. Une lettre de Berlin dit que
le roi de Prusse est parti pour l'Angleterre et
avant son départ le peuple a voulu qu'il renon'
çat à ses droits au trône. Tous les prisonniers
Polonais ont été is en liberté. Le 22 Berlin
était tranquille.--On parle- d'une révolution

Gê:ies. Uit nouveau ministère a été formé a
Vienne. Une lettre de Mumnich, datée du 21
ult. dit que le prince Louis a abdiqué et se reti'
rera en Sicile.-L'insurrection est générale en
Lombardie.-Milan est entre les mains du peu«
ple.-Le Hanovre a fait au peuple les concer
sions demandés.

L'Enmpereur le Russie, dit-on, est beaucouP
inquiété des évèneurmonts français. Une grand"
activité règne dans le département de la guerrej
la Pologne lui donne les craintes.-Quatre Cei t

Polonais se sont formés en compagnie pour fe-
tourner en Pologne. La Rvolution Polonas
est confirmée. L'Amiral Baudin a refusé de
recevoir 5000 francs <le salaire comme mnemibr
du Bureau de Longitude. " M. Subrien a dol
né 20,000 franes au gouiverneument provisoire.
On a fait des arrestations pour destructions de
chemiins de fer.-Troubles à Naples, les Jésuites
se sont sauavés à Mate.

C 0OR R E P O ND.JyNC E

LA J-UDIcATUREs ET LA PRtOJESSION D'A VOC *1

TQ'. le Rédacteur,
On se plaint tous les jours et avec beaucoUP

de maisons de lai mauvaise administration de h
juustice, suite inévitable d'un bilI de judicature
et chose extraordinaire, personne n'ése exprirerf
son mécontentemerrt d'un semblable systèi0t
et suggérer les moyens d'am6liorer notre poe'
tion. Dans les affaires locales, je conçois que
ceux qui sont intéressés à tel -ou tel changenie t

doivent seuls élever la voix pour se plaindi'>
Mais quand une mesure·doit affecter la comnrin
nauté entière, je m'étonne qu'iauicuin nie prenne
l'initiative et tâche de -suggérer les plans et le'
moyens qu'on croit convenables pour obtenir til6

bonne mesure et par là même assurer sa stabilité.
le me sens trop incompétent pour prendre

sur moi de suggérer un système de judicature;i
une mesure -de -cette importance est aù-de0sS'
de mes forces, je me bornerai donc à ne d
qu'un mot sur ce sujet, et j'aurai fait beaucouPl
ce me semble, si je puis seulement engager d'an-
tres plus capables à donner leurs suîggestions 5ur
cette matière. Qui ne sent pas,par exemple l'i'
portance d'incorporer le Barreau? l'effet de Cette
mesure serait d'assurer à ce corps la respectabi-
lité et la dignité dont il doit être honoré et je ne
vois pas qui trouverait à redire de l'adoPtion
d'une telle démarche.

Je voudrais en outre qu'on rendit un peu plus
difficile l'admission des candidats non seulement
à la profession mais môme à l'étude d'ieelle en
nommant un burelau d'examinateurs., Serait-ce
trop par exemple d'exiger qu'un élévO et folt
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cours classiques et étudiât pendant tout le

t"W," de sa clérirature ait lieu de ce promener

endant deux ou trois ans où le se livrer à des

PeC Pation étrangères à l'état auquel il se des-

ine Puis il me semble qu'on ne sairait pren-

dre des mesures trop strictes pour mettre in

frein à cet élan 'le la jeunesse vers une carrière

decelue aride depuis que les membres de la

proeslion se multiplient d'une manière si rapide,

depuis que l'on voit les jetines gens se lancer dans

cet état avec autant d'inconsoquence, Mais on

ira pent-être : il serait arbitraires de mettre des

entraves aux droit.aix voontés des individus, de

eder pour ainsi dire, un jeune homme dans le

UI m de l'état qu veut embrasser. Nicholas a

sel le droit île lire à ses surjets, vous ferer ce
qu e dis et non ce que vous voulez. Oti

aussi, peut-être, pîeourquoi ces obstacles1

Le géuie, le talent se foatt jour partout, et l-i-

gnrnt est tôt oi tard la uilie de sa temerité

lie semble que ce raisonneiment in'est 1as le-
nble icor eni adiitetlant que l<lhomîme instruit

l'arvien toîjours s se faire connaître il ne sien

ui
t paS que le gran nombre ri'il rencontre sur

te ne puisse entraver sa marche et sou

aarrêer. Combien de belles organisations

de a ents brillants restent dans une obscurité
d tl I fae de moyens de poutvulr donner
cnP k ri I giI. Combien d'lioîinmes feraient

ennr ait p a ils avaient lei movens de

neur
5 

aU Ieur capsacité. Loin île mi ce-

peneantliée de ivouloir mettre des bornes au

génie loinI de mo( dI' vouloir nsugne r à tel (iu

tel le clatip qu'il dOit parcourir : de décriir clu

cercle et dire à ce J <lulihom, lu ne doias-

ce. pas celle ligne, Vii la carrière <Ile tr dois

prendie qi tu t se.ntes appelé à uin at.tre

l. Mais uninlle fera jais croire qu'un in-

-iu apirès quelques tinuis d'école éléimeiltaire

spelt' de ji;er île l'état îU quel il est oI-

ele et queça ne serait pas lid. rendre unin-

uenase sercef que <a l'eîgaer n faire atre

u , lieu le IoIuliettre à Petuide de la loi

dune anire unlsi li0e lqu'on le luit :iiîjour-

; l ya-t-il pas ds iutres branches ou 1'11

pifait diriger le talet et met' a profilt 'éu-

a Mes;n ! t0 , iclu ecommrerce n-

is î -icslndLe Cotitie (:ilsnet!e payM! N

vadrait-il pas îmieux voir lil. cuiiti eu inatri1,

pro-peer tout el eisUIliant à .-es voisins la

1îanière de tirer profit de ses terres qui!tde voir
des kiuIIis de proiession végeler toute leur %e

avec leur pa.rsimi dans leur potlie, Pour
trute fîiîiune l

MNlaiiten:a lit on 1ou parte ie lsoeiimettre un bill

,lo judicature- à la irociaine ren lu pad1e-
nient. pourquoili nle pan ilirciter îlesà Isenésnit nli

>tjet lil cette iiiportance on nous fiit des lo(s

de jilucal ire prestiu'à chaque parlement.
purLi lie l s p1re1in les Iuovens de< établir

le bonne et duraile Il mie eible qu'il est

in inveil ilea tîee iîatteimlrc ce luit. Il

fudmti, dle suite, adreser à l'E.ucuti et

demitamler qu'unîe auconiision de six Ou Ilis,
les iiimbies les .phis éclairés u lB arreau fut

notmee alini le irepa rer nit bill ; on purait le
îdicîîter dl'iri à la Prochtaine session et à l'i-

vertile desc hiatbresî', vous auriez <te îlesure

prle et spî nle p-ourait rencinitrer d'entrave

p1 'lle atraité té iiuverte à la îliscuision
pendant plus île trois mois.

i f.ione.

Eu cete vile, leI 17 du crirant, la damce le Eras-
Me allio, cer, a i;l au montle une fille.

n cille vilb le ai0 !0 I'lcouranît, 1:i .ladame de M.

G. Il. Cherrier, a oisau monde unfila.

A la Vlthrie, le 17 du courant, à la raitiense
le son peére J. S. LTiaomîbe, i-.evtint commis

chez M. J. i. Iltiis, marchai Ferronier.
En %tte ville, le 17, M. .J. M. 3uarcou. huis-

5ier de lt cour lu k c du lit leine, lge de 38 als.
il lise une fitîni eet deux efas.

En cnete ville, lu 1, :e de ',, Inle Elixa-
Lih Gartlen. Veuve île lienry Crig, Eer.

t. Celte vil.le. e 12.1M. W. Needham, agé le
t t: il a seri 26 as ilans l'arlilIeî i, et il fut

I derqir qui lésetia sot caion à Torai: lors de
lven>o.in aiérirtitne et ce fut lui e1u.i fit sauter le
msa-i t: il setvit ensuite pendant plisielurs alIée,
dails l'Ordnanlci'.

Ce matin, à l'àgdJ 45 aii après uni longue e
dilolutwuse miialaddielaiie Léocadie Cloutier, (ne
lobctnsky).
A Loîgueuil. le 14, après une maladie de 15

jous, M. Tioussaiit Fournier <lit Prétontainse, fils
l'Alexis, âgé de 50 ans.

A Vareiinmnes, le 6 du couran, M.Amatble Maie,
âgé de82 ais i--nu même lieu la 16 mars M. Jo-
eph I M:do, -âgé de 90 as ;-et le t octotre der-
nier, ML. lteijamini Malo, âgé die 86 ans. Leurs
coris ont été déposés dans le elarnier du cimilière
Pour le là él'e cnterrés prochainement lats la
m0ème fouse. M. lenjaminî Mulo était père de
M-s Malo. curé des Tris oles.

A N'w-Ynrk, le 12, M. Tromas Barlow, âgé cie
78aitis ei-ilevant le Montréal.

A la Barbade, le 30juin, le lieut. col. Orsmbyrîàù, da 88e -réiment.

CiX'Q OU SIX
CO3IPAGNONS-TAILLEURS

TrOuveront de l'emploie en s'adressant à
C. GAREA U,

21 avril. Rue Notre-Damte.

C.AL DE BEAUHARXOIS.
V1S est par le présent ionné que le CanalA de Bleauharnois est maintenant ouvet pour

la navigation d'un bout à l'autre.
(Par ordre)

THOMAS A. BEGLY.
Sec. Trav. P.

Département des Tmavaux
PubUçs, l 1 avril 1848.

NOUVEL £TABLISSEMENT A VAPEUR,

MO UDR E .4 FLEUR
ET LA FARINE D'AVOINE.

MOULINS DE MONTRflAL.
Chin de la Rue St. Pierre eide la Ruelle Fortiication,

Anrcennemenuttlafonderie de MM.HIedge etRlodden.

Aux Fermiers et Détailleurs de
Grains et Fieur.

L e soussign. venant lu cottplter un nouveau
Nouliirnà Vapeurpour la Fleur, contenant trois

paires du Moîulanges Françaises, avec tout l'a pa-
reil nécesaire peur Moudre le Froinent en FLeut,
est prèt à recevoir les commandes pour Moudre.
Le' Scusigné aaussi joint à snnt Etahlissemet un
Mouilin à Farine d'Avoine, capable de Moudre la
Farine d'Avoine de première qualité. Les Posses-
seurs de Graint, désirant lu aie Mondre, trouve'
cent leur avantage à favoriser sui Etablissenent,
vu qu'il apportera un sin paurier à produire un
exelent article. Les Termes'psur Moulre seront
modérés. Le prix du Marché sera payé pour du
ban Bl1ud, de P;Aveine et autres Grains.

JONIl BIRS
Montréal, 18 avril 1848.
Ñ. B.-Toutle espèce le Gr-aIs moutil us, bons pour

les Checanie C Iautres Aninmar.

Grande tariwlê depatrons et de cou-
leurs, à vendre par

At; No. 1l5,nUC cRtAIG i Dt ; 0.\D t AnCIiE A FotN

-1000 VERG ES DE TAPISFLEURIS r l'huile
de patîroranifîsutuuiques etvais puir 'aouie, as-
:i- ei escàal-; ausi posur couvertures de la les
P'ians,. i-le. T'oiles-et Soie t.irées pour différents

u e.Tiles poulr Chapeaux, Capots, Manteaux,
ele-.H avril I1IS.

1ENDERSON, FRERE & CIE,
ont ouiveis leur nouveauu et splenuilidu magasin

.T. 93, rue Notre-Damhe,
AVEC UN ASSORTI3IENT NOUVEAU A LÀ

DERNtEI : ER QODE,
Et de lttes leus variétés, porte voisine de la Pliar-
macie de 'M. A. Sivage.-I avril.

Ç'jt nyé, devanst Longueuil, le 22 octobre Tous-
.. 'r Dtsc, respectable cultivateur( de Lon-

eueuil. Le persîonntes qui retrouveront son corqs,
voudnut bien n donner avis à l'instant à M. Bras-
sarI, Curè dle Longueuil; ils .seront payés e rleur

les et de leurs peines. Les détails suivants pour-
rauot aider à lu reconnaitri s-grandeur, 5pieds et 6
pouces, cheveux citains, fausse celimise de fla-

telle rougchemise de coton crreauté, caleçon île
coon biae, patialons d'étoff rise, veste île drap
noir, gilet de <liai )tÉoir, capot deletofe grise, bas de
lai v b gris, battes noires et col noir.-2 inov.

Montréal 18 avril 1818

BANQUE D'EPARGNE
'DE LA

C TE Et DIS 'RIC fDE.IIOXTR2..1L

PATRON t
.lfungr. 'Eu'rique Ctholiqste de Montréal.

Bureau des Di-cleurs,
W. Worktmani, ePrés leiit. P Bcauúcn,
A. laltulTuîs, '. Piréuide ulth Bourret,
I'ranii Ilitnekîs, Il. Mulhltand,t. .IlItn, Edwin Atster,

Mae Masson, Barthi. O'Brien,
Nelmn' Davis. Jst DeWitt,
il. Judath. Joseph Grenier,
E. . DIumsnd

VIS est par les présentes doinné que cette institutine
paiera CINQ PR ttCENT sur 3us DIépMitas.

tes 1D!krors soit rçis tous les jours de dix à trois
heures et de ix. i huit heures dus les soirées des aminedis
et luidin(Ieo Cèles excepées). Les applications pourautres
atatre, rnqîerràant 'attentlion u Bureau doivent être en-
voyé-s les Jeudis ou Ven-dredis, cv que le Bureau des
Itiriectecrs se runict rdglireient tais tes îamuedis.
Cepeluanit, si Ici circonances l'exigeaient, oi pourrait
sOcculper ues ianiudes au sjpplicallons qui sceraicuit faites,

cîunî autrejour sdans la semaine. Le Président et I vice
Prei.ileit étant tous les jours présents au Ilureau dela
ta.nque

JOtIN COLLINS,
Secrétaire et Trésorier.

Bureau de la n-e i d'Épargies
de la Cité et dta District, Rue St.
Français-Xavier.

BANQUE D'EPARGNE.
DE LA CITÉ RT DISTTICT DE IONTREAL.

EXtRAIT.
ONTANT dé aux Dépsitaires le

31 DécebIrte 1817 .-......... £62675 Il 7
MNIîetant déposé depuis le 31
décembrea à ette date......£27172 0 6

do retiré do.......£25703 16 1 1468 4 5

Balance due aux Dé'poitaires cenjoue....£64113 16 0
Pur ordre du Bureau,

JOIIN COLLINS,
Caissier.

Bureau de la Banque d'Epargne
de la Cité et dud DistreL
Rue St. François-Xavier.

Montréal, 31 mars 1848.

ON DEMANDE,
. U No. 10, Beaver tanît Terrace, uni Gaîçois CA-

, dEmu, é'une quinzaine d'années pour sercir.
S'adresser A ce Bureau.-7 avril.

FERMES A LOUER OU A VENDRE
A des conditions flciles; S'adresser à

Il. GIRoUARD, à St. Benoit.

D. BERNARD a trans rté son maguin de la ru
01 des Commissaires à la râ St. Paul No. 168, b
isi a s L.E !eaudry

CANAL LACHINS.
VIS est par le présent donné que le CANAL LA-
CIINE sera ouvert au Coeiirce MARDI,le

25 du couraLt, ou avant sit est possible, avis un sera
donné.

Par ordre.
TIIOMAS A. IEGLEY,

.Secrétaire.
Département îles Travaux Publics,

Montréal, 7 avril 1818.

CANAL DE CORNWALL.
VIS est par le pré'ent donné que le CANAL DE

COINVALt. sera ouvert au commerce VEN-
DREDI, le 7 du couanait.

Par ordre,
'TlO.MAS t. BEGLY,

Scert. B. T. P.
Département ds Traaui P'ubtics, i

Monital7aiiirit t t t .

CANAL WELLAND.
VISetprîiep rnd'n queIeCAN tLWE»t.L-
LANDimSa nuvert de noau'vînu au Co:n:arc: ta

DIxIEXtE JOUR D'AVRI. rochain.
I.e noiuilsn iltiute ani Piort DS.utotaaie :ernutert aux

'alsa.ouix ete onia era mlus usaig .: l' ancien lvre ni
de t'niciuiie entrue! aux Eclse. L ii:bre. <te vis
seaux ne i dr tplus .e diriger ers ce directiiin pa
entrer lnle Cat.

Le Phare timp'r:ire qui éclairait ci-vavnt 1l'extr-
nité de l'aien eilce. teri ctl. han et pt:s 5 tr
la Lonuo Jrtli ou Jetuie île l'touit dtu nouveau

aiàre. Le.s vsin q uiaecrent ers t: tUvre,
tiendrnt le ingt de la Jetai: et i'inl disrît pan pli
de trient vurge, jiqtt'à ce qu'ils uciieit la pasinii
des anciiiiis ruiines. Cn:ie to. le sucur du Nnii-
venu l.!ire ne surs ptal1rs ier:iniues Laudes du
<rai chelî n ranti :i, l' avilt le t it lt
riné, 'i nuiti une cenrse fite îà ljauIelle
cluie ny ast 's mci iialoiras di pieds d'eau dniii

Woiles is partie'.
I.e Ca'al c été cîurî d'un buit à t'autre à la profen-

deur de iieuf' iiedi d'eau.

1nellur du Canal WN'eltaid.
Bureau du Canal tWiland

Ste. Catririne, 23 nars 1818.

LICENCES.
VIS est par le présenit dnnié que les LICENCES

menutionnes plus bas devront être reenouvellées
comme suit, savoir ; -

Des Epiciers, des Colporteurs et de ceux qui tiennent
4es tables de Billards, le ou avant lu 5 AVRIL

prochain.
Des Anbegte', le nu avant le 20 MAI prochain.
Des Itcaiteirs, une fils par année, à l'exiration de

ts date de tur licence.
Péialité coitre les lt'-dicrs, les Colpricurs et les Au-

bergistes sans licence, J.
Citire l euî 1:10n.rs, £1.
Les Coiporteurs oent tenus de meentrer leur lenee à

la demande de tout magistrat, ifticier de paix, u
iier de milice. sous elapénali de £l0.

Ceux qui tiinient d ritabis de billard, sans tience
snt suojeLt àune péliatli de £23.

Toute, i'normuali<niis citre lus iifr.ctionsi à l 1.oi des
liceaces duivent îêtre uadreiée,-s 1t-Iellu-iu.

1). S. STUAII T,

!inî aeutei de Leveus.
Pur te listrtct de 'Nontréal.

Bureau des nspecteutrn des
Revenus, 48, rie Notre 3 a.
Daime,--31 nars 18-17.

SOUS LI: PATRONAGE DE

Son Exo\\enc Xon\' VA
COULvERNVt t-rCieNERAL.

gii.

M AG NillQUT I

LUNDI, le 2 1du urauî', sera exhibt- dans la
SChtamre de I.ecture de la Iall( des OuID-Fnl:c-

Levs, Gramiule rue St. Jacques, une série de

DIX VUES P.30RI.JTIQUES

DES MONTAGNES SAUVAGES
ET

des principales scènes dV4ffghanistan.
Per l'un des phus célebres artistas du jour eintes mur

le lieux, sur une toile deeres du l00 pied, le1i uger.
te tout sers necomispagni de IECTURIES instruictivcs

sur les désastres de la derméegiuerre dans l'id.
10 avril.

.IIRPEJMTE UR,

Ne. 1213 R UE ST. PAUL,
MONTRÉAL

7 avril 1S4-8.

AVIS.
LA Société qui a existé cntraes Sont ns snua le

nom de JuEtrS t LE, k (rc est dissaute à ccrip.
tee de ce jour de c)aiu'tement mutiéòl. Toutes dtIt-s
dues à ou par la socité seront réglées parl Henry Star-"es, tEdwiard Stuart Leslie et Patrick Leeshel ui conti.ac-
ront les afirer, à icur propre compte sous le nom de
LESLIE, STAR.N ES & CIE.

JAMtES1.EtSLI.E,
iENRY STARNES,
EDWARD STUABtT LESLIE,
PATIRICK LESLIE.

3 avril 18.-di.

ES qui ont ce leur lossession les congés
de qui n'ont encore rin reçu du Gouver-

neet soit priées ds les taire parcviei Ssussignmd.
Adressez, frane de port, coin dcs rues LAGAUCHE-
TIERE et MONTCALM.

20mars. J. DUFRESNE, N.?.

AVIS.
BUREXU DE LA COMPAGNIE DU

CHEMIN BE FER
Dt

ST.-L.'URE.VTnDE L'.ZTL'L'YTIQUE
:merenr:n., 1 9 Jtnvier 190.

ES Prapriélaire pIllarts dait le sCapital de
Sla C(n:'ut d Cheuin le F'r du St. L:ti-

r-i et d l'.Wliti: 1,4imt p:r e us 1p:és:itt"u n'at etretivi 'y-r tui Trtscrier, au Bureuu ls
la Ctnp id le, Nu. 13. l'utile ruta Si Ja.iei,::
ceu- viueu Its Site et #inc- VE IEN eS ils
1)UN IR ES, DIX CII E L INS couraul, par cha-

que part.
lu i t Vr.nvnt, la u ravant la ler jour d'A-

Vit!L . lu -: V c -am't, l ou avant le lerjour
île MA t Ipr iiî.

l' ( prn:us pil ritideutdan lDistrict do
St. F'r. 1i , pi:rrit fuite lours puiements ni
au lils .at lnie n la Cité, à Shubr uks uù t
Staustei, ct-ne il luur couviendra laomieux
pur la localit où elles crsideit.

Par ordre

31 jenv.
THOMAS STRE ErS,

Sece t TresIrier.

TERRES A VENDRE.
U NE uperbe TERtRtE située dans la paroiss de St.

Contnu, c nie imsait, graIges, etc.-tiussi
un. Ttt.RR AluIS située danis lu paroisse de lsau.
arnlais. S'adresser à St. Constant, à

JULI.N GERVAIS,
ou aiu Cur de la Paroisse.

ATTENTION

SOURCES DE VREMNES
A LOUERoU A VENDREÂ dits cs-titim isitrôs libér.les, et à prendra pnmsse-

issu' e 'PR le d tni prîuniî.I(.'tAlRLIS-
SuNNT tda o:.CEUt de VARENNIS, cansidéra-
him--tîuit tuineutlé cette arme, MR. B aimtura, ;le prou
prutie y.nt hait tuna su 1i.perb MAISON à TItli
eAU l S -' E1i pied,-urî 3i. sr- cta, ei aie d l'an.

cieune maiiin. Mr. Itr-at!eu' vendrait enii il.nu epsà
tlut'au tur ui terrein du grandeur sullsints pour un bon

asiissemtstu jctii tus sourees.
S'adraesr lu propriitaitre tee les lie.

arentne', t tIr 19t4.-Jm.

q' jpP.1 Tf 7E.IENaT S D)EM.e.uD Es.

N tomtr to;il d.iirantaprpr.ure I tfraais
'ir dt l ui -ot eLu choienbre' daus uîue '

mill' Cait-lieinn av-e ion sans l p:russioi. S'a:ress;r
au lureau de laî ttreri nreniaec.

12(éuier, 181 c o

VITRES A VENDRE.
A C\TlP\GNIE d.e la MANUFM:TURE de

il VERIRtEd: l'uTAWA., ir::à vendre:-
2,). cI ltEi'S de VIîTRE i,

Il71 sur Si et a 3 i s te 2 .1d: dicvcr.:s q iclités.-n rsst,-.

VITRES de dauble ¡uiitseur.
Pti.% t tî t. t .:, ,stt l. ett' mrt'urteture, de

qnllité cupéitir '- e gl cau ir d'lutine.
lies e iîu n ami y-i us t'st h tintité tA raidir, d.

:3 u I2et de t.t: piiu o<r su'rs repies et esétutti
p uetuan-:u. .iî: de mol es i d ir ét e stdressi.
ai S àiendot b VAUDnsEUrt. lou Bureau de la Cam-
pagnie à Mntré:il, rue Sie. Thérèse.

IBrau de la Ctup-z:;in
M-,tr.ua, illimars 1155.

ON DEMANDE
U Nu. 18, lIut St. Antoi1n, UNE FIt.LE Poua
sesurrtn. Une Ctiadieniine sera prédlrõe.-lS5 fée.

ROMUALD TRUDEAU,
POTHIC.qiRE.

Xo. 111, luie St. P ,.1!ont réel.S'N tranîua coist:nelt ich.z le sus-signc, outrs
cin assrd ntit en cnlet il. remcettes et parfueries

r curins stinvu. et il 'tuis lus objets déglis l en
or et n argeti, tus miidicerts iréersux q .i suiient i

tta -" vc;luil ,,Morison, de Cooper, de Branudreth
Ntloletti $.ie.,-Fliir Pumnaire,-Bcume di, ié-

glisi, - ila idle cuumer vage de Wistar. Stlsepn-
reile île IT id,teritge de Vincer,-- Bauma de
Miel te. â.-21 fee.

AVIS.
SEs orie1ciel]-ant cuîites parJORN UNO

l & BENJAtMiN tl.MEtS sou les nomset rai-
su.i te Sr&"N, Vo & Ci:., drj:uteo:ntlndes à
l'aveuir pal teeS :u &ul;.iè secs le n a de

1 tLMES, 'YOUNG k KNAPP.
Jo-N YOUNG,
BENJAMIN HoLMIES,
JUSiLpIIKNAPP.

Montréal fév. -1848.

AUX ETUDIANTS.-
C EUX des Fludiants en uMdecIne qui désireralen

pensionner en cette ville, trouvernt ez- ims ST
JUIsN les voitures paur -lisconduirei Aleurs Cours
matin et soIr. :- ..

£ ,

BAZAR D'ARTICLES DE GOUT DE
M,0O.LENDORF.

OU LoTteOtE ri-DrEVANT TEICX tPAIXI
nut irFticeH.

Rs o.T.F. t')t ) ? .a t',IInn'-ir l'infir-er lis hi
tiltans l S ietréal, qu'il vient d'ouvrir un

B&Z./nRV'ARTICLCSDEP.xTAISJE
AuNa.0,ru Ntre Donn. vin-à-Vis

I'lltel du Orr.
Où Il d, en vents ln grte i tns rtiment du Montres

en or et -n iarnt, un bou assartiment da Bijouterie et
d'a rticis pta:ucls. tis Tic t

Cimnn tslmers plaqu:is, t luiliers. Panler A lfruis, etc.
Au.si, , înc quantité de meubles de f.îtase, econsistant eri
Serra ire î, lIite .1 0i ira -J. Boitas tilett2 pour

h mnes et pour Dinss, et autres articles d gott et du
rtuaisi îqli s:rast '-rt en vete aux prix les pla m-
di i'ies. 1 s pe ir i3e uveiir le tout s·eis réserre, eh
qu'il se prap;sn du se retirer la ce unrre d'afaire.

, Bz.ir cera ouvert po Ir les vuiits.s privéus, LUNDI
lu 3 avril et tus le avaut-midi Saiants.

Dans la vue de diîpser de tout ausitôt que passible.
M. O. ouvrira une

Ntardiprô-miii é: 2 hsures A 5iures et de 6 à 9,et
eu papant eIl , et', 0- 'irala cîmance do tirer des articles
du prix, sîit r bijîuterir, arricles plaqués en argent,
meubles de goût ousrnements choisie, ou autres arttcles,
de valciiret utiles.

Les Dames qui désirent tirer à la latteris, sont resper-
tucuseinit priées de sareidr dans t'après-idi, uque I
t. 1 i, nii ipendra garde que l'appartasent ns sat ls tropr
rumlii i le pubIli et raspetueu i:nt prii d'assuster, Il
sn rar jeu et une bane chance. Pas de billets

blanes.-3 avril.

A LOUER.
r.rg TPOSS ESSPo'.U t ER MAL
Unepartido la M AISON, ti-. 165, sur la
reu Notre Dame, formant un beau MAGASIN
et un exeellait l9geuuent.

.ussi-

Un CLOS 13)l trsir la ras1Bnaeture, d'un ar-
peut d frant sir trI quarts di'r àts ès proftindeur,aire l gan c t titu parte ser ma ditt rsu leonaventure.

r car tri cu.itiniim s'adres.er I Madlamne V. BanON,
No. 19, rue St. Antoine-17 f:,r.

AVIST oUr perso uss qui oat ds récla-nations critre
la sneeion l fui Liieutonant, Johnn lichardsni

éir., di l'.Acad'ie,o it priées d les préseniter tLn'édia-
tneent au saussip, exécuittur testamentaire da la dits
s':cession, et proenireer de Nladas Catherine Aitainette liers, RichardsonU.

cHARtuES s. RtoDIR,
Avocat.

ice Rad

soUS LC PATRONA:i DC

?E&ShE1E 1R VWIMSE 5'"flIL
LA SOlREE ANNUELLE,

N aide d- l'Université de I'iospice de la Maternité
aurali u à lIlorr. DoNeGANA, JEUDI SOIR,

lu 4 MAI prochain.
DIAMES PATRONSSES.

lesdamiees Gore, Mesîluies DaBleury,
t g [. '. Drummond, c CoIlTe,
go Wetherall, " c Campbell.

.NAtTIRES DE CEltEMoNIES,

Col. Antrobit", A. D. C. P., Col. DeSalaberry,
G'uorge Dubarnts, Ecr., Cul. Ermatinger,
Mj. Gretiwille,23rd R. W. F., Capit Gerimoat

D. A. Adjt. Gén..
Les Bandes du 77e régt. et de Mafié assisteront at

cette occasion. Un pourra se procurer des cartes d'ad-
mission aprts lI 10, aux magasis de MM. Savage, Ly-
man, Chîalmcerî, McleCay, etc.-

7 
avril.

BURE.UX J LO0UER.
ANS lu rue SAINT-VINCENT, No. 15, UNE
sU DEUX Cha:nbrles acicouseusalouer bon mat-

h.-S'.vlresr au bureau dulla Re: -Id 's.

L2B.RL2àIMLB IfALAMH.H

N'. 3, Rue St.- Vincent.
TES sussig1ns ont l'hnneur de rappeler à leurs
nombrutes pratiques qu'ils su elhargetonitmeine

par lu pasuté, des iordres qu'n roudra bien leur coner
p:ur LIVt ES, GIA'UIRES, CUTES GEOGRA-
L.IIQUItS, GLOtES, INaTIRUIENS DE- CilIUit-J
GI E, INTlRtUM NS DE MATHEMATIQUES ':T
DE TOUTES AUTRES MARCHANDISES FRAN-
CAISES.

lus rnmandes contîds à trucs sains, seront ordeet

tes acdte anidu par l'un as s:cmuigiéi, donta départ
p'sur l'Europ', rat Aid au 10 du Janier pro:ains

Ils rofitet de cette occasion peur Isvter les personnes:a lur doivent da vouloir bn shlder leur compe.Or&us
l plus court délai possible. . I

E. IR; FABRE ET OEa.
Montréal, 24 déc. 1847.

GRAMMAIRE FIANCAISE ELEMENTAIRE
UIVIE d'une inéthde d'analyss 0 mrs Uaticale ral-
scnnée, à t'usage des Etols Chr ctiepes, in 12 Io.'-

relié, nouvelle éditin, prix 10. la douzalus, vendr
.chez

E. ILR. FARE, Eti .- t

21 6c. E 'St. Yinrent 3i;2 "

CHABLES GARHAUE
MARCHAND-TAILLEUR.
TRANSPORTE AuMO. 87,soQ gGN~ HIlE NOTRDII

VIS-A-VIS L'ANCIEN PALAIS DE JUSTICE,
2e PORTE DE M. B OIVIX, ORFE VRE.

C. G. profite de cette occasion pour remercier ses amis et le public en gé-
néral pour l'encouragement qu'il a reçu jusqu'à Ce jour, et les informe qu'il
a toujours en mains un assortiment général de Draps fin, Casimeers français,
Satin, Etoffes pour veste, Chemises fines, Cols, Collets, Cravates, Gants, etc

IL A RECU SES LIVRES DE MoDESPJ'JA gfl,
Montréal, 31 mars 1848.



La Revue Canadienne.

Ma VENDRE .. CE BURE.IU •LRES NOUfl&UX.
LE DEUX EMEbVOLUEEDDELEEsVusIiyVU Evientde recevoir de Bruxelles, les ou

FONDS DE MAGASIN DE£12l000 urrede 0icrugo,8vols.L'Amant e la Lne, p r C, Paul de Kck, 12 els.
vendre au Vo.. [2, Rue 'atre Dae De '.sa ,art . ame de Stdl, 3 vola.

VIS-A-VIS sar.t cai r vi Fîl' ilte n:, par A. Duaos, 3 vols.
E isA-innrme, respcrîeusement leurs Les Quarnte.Cinq, par dri 4 vols.

nombr pratiue c le publie e gésérl q'ils Litlé'raire et .lusical de la Recue, L'iis XIV et sn siecle, pur do 3 ns .s 9 aV- blémoires d'un Médecin> pardo 6 suis.
ont commencé & enreetvelent veodrv sous cernai]rj cobirRsxANlçr LES 12 LIVPJISOYO o E IS17. DePais MCdis, par ad'î tsois.
délai leurs tinds deinoaguin. Ili Ont fait une déducCiPnRDeParis àCadi par d,!! vols.
de plus de 25 par cent sur le prie coutrnt des maeearia. CEx' qui adsirent se procurer ce Volumr'roe e a e Bàtard de Ma.uléan, par d 4 vols.

dites déji évaluées rus bas prix t importés direte. bien de ne pas talrder. Le nomibare d'xemi- l.'Xcimîiste, Draune, par d i oral.

ment par eux. ,resquenous a vons à vendre, étant 'al Chu- aDeu Driane, par do 9 sals.Le Cfouds de leur mogl!neancompe d'unasarir.tjl' tlbsDenist>lu do'ti.
génrs ld eMarchavdises de et d'étape de la mi- reusemet tres Iimî.-Ix : 20s.-:" ,- ng ans upres, suite aies Troi'
leure qualité et dans le meilleur Ordre, parmi lesquellcse j ment relié, 2 .-- Eerire Franco.m uetaire s do , vol',
trouve leur importation de l'automne ceompoée des tirets Inprestions de vya;e par do 4 vals
les mieux choisit et lei plus nouveait. tels eue r jTutre d.Eiasur par %lm de

Gros-le-Naples, Satins damas'é, Sutinette-, Dentelles J CORPOR..TIO.V DE . RE'L. uli 4 vs
de fil et de s'ie, Fleurs rae , Plm, ua, aVltice îareo. -Sai 2 OS

Mousseline de laine, Curacrina, Indiewe, Alaceas n ss.'c:4U DU TaESORERT , t.a cir, Slaaur par du I val
lustré, Orléans. léririo Franqai-. Pramctta,1 C l-de e, I aa a. aurrture, die duon Fichet ou

bour-', Velours de suie, Clebs, Cachamirs et Salira' pbi t le pré. art i r 'a cri qai la r rrtinîelutouairi
Collet, et Chemi'tes, tPelletie, -drparmatapria 'loiset a l lé a.i Id 'trd p -r t 'a' Iiti raaÛ1reabr anr> .ique et vit-'et robe, (s:ts et Bas ie atu: genare, Pat: 'a' de r ' d la rer, 'T se ur leurs ch:1 .: 'au au c '.ea, a r tarele ne N ,de et de latout eenre, Drps fins et duperce, tDrps d l'it, t'a- pacer sans délai.
simires, Flanelles, Csvertes, iraJ de table, 'tipis, Asis pulie rst , a' nprié que Ms lis c i- ada' n-are p e co
Bonnets de laine pir Da:us. . i quantir, Lire de vairs pur le t,r ir, rie. . ni et r. Ant'., p u, rLbs
Berlin et prra, C'rn.es de hi,'.1 la mde i tira. I ae -r ,aLraut',d rt para;rs c irac h ldac' Me lo- La ro-
Damas, Coton blne et autres, Ti!cs d'irlatide, Tuire ' ceit du 'Tréoric d la Ci'é, ene r eaian .\ tod-s'le deLTDa Tcrapinapar ls
drap, etc., etc., etc. du.llabia"îicuecnsqi eir>LaTaurorlpinpalr

.. B. C'ome ce fonds de rans:sin doit ètre end p.ai e Publi ar le c riescr, . r pr Ies la edie pvielru , 'r.-,«C 1acle' aie . C''t ale'u' a i- ov uaa ;e ri Uîel pur A. ae Llo arriie,sans réser,e, il est i:nor ntt pue les urehadra at les s ala a tu ' i . , paisc- t ftire applia ,ia au ( rdePAcad:niFranaile)
famille, de venir le plis , e le Imrr, Il' rie tr aveur 'a.-i aie ad p ur tal. aiiar.ia que its eire arnCe R et Blar cirejami aun e paiedte occasian. Le tiout i.r arget Cup&.d leur aippli:,ti man puanenqu j-u":r r: lrsr' quer'-pale-p

NMortréal, 23 nov. 1 .dd7... . ..es. a ... rt aomeete par o geuParu X. 1. Saintine
et ié t re s' a T'r i rier ule it Cite adOg' A aine cr nu du

AUX M ACONS C ANA DI ENS. de a ou autr pue" J" lS- 1'i.- lis rats la vallée par Il. de Balzac

N irecral dî!ouminirs par l'ea'n'caui ad" tou. lrbuire dl'ilmr aume parFrééric Sulié
les car:nce \ul wuErc Rnoie hc ai aras-e & 19 cout. Trée act aie laCiar. c mdecin aie enpae pur SI. dc laic î

l'F.zie de St. A.ri.w, qui deIra.te céirLe p: d aIe -- ------ ---- lure da l r'd-ur et d la Decadenice de Cécar

BesIer-ilalL - BieauPr .NIAde Bazac.

Les plurr, lvs civis!etl. 1lt.ri an arusqui sis n voISc J.a lar'C so ;ia ci''ud'\lua
&rao u iar caii ser ar a r u T T' Per'anes qaui 'rut dC' reClamaiiaar cuntre i.' lPer: reur fi t a -ra J'ai vAç. asil

apres radre-r. I- 21 ue urt. a rum ,u bar.- la' o ue m 'e-aur le f·u N J IN E-'u fiN NIiLLI.S, L Catineu Ltipr il. de iac.
MM. T a': m , d de i-lia l, le e ia, .- .' e,'" a ''r uait BL. al 'i'" de r :aréiîl, riai s 3 IN NlC(i,
neu sntuer prie> y tare arata..ra -- id. dI. l r.c' ; ¡.p rre rees, et ur- a. li 9, G.cande ru" St. laques.

RtPARES E T .VIS DI'I D,F TTC.
E S>u i..:'n ' n: ¡ 'l'a c .:' e r aic
.OdesC .i'ta",rs e pt:naras .a" aI' .: , .

celebres e i. Au-rdat I acert et Ta ;:": Pue.
de Loii:, et mamte a: ret t er l ar ''
toutes -s s l.a repar: a' .:- liu -':%:es

Harrie a peai!c.s iu.t:es, \' '.-. e'.

Nu. il. i a St. G'ir,'e errire la tue Crai
Montréal, 1« ljâiv.

CHAPEAUX FRANCAIS.
L ES Sot si rné.ç ont bien hinneur d'annner a
leu e Psi> qet P5a '

a . . p .te ... .d1a a ta ai ,at, a.a a
e . a îaeae cil at pr e nuut

ae t. Iren '--aner. Il.i1L3A,
P':a cr 'etde i ca ly.r Mails

) i . . .pr i 1ria re di fM i.eauce, dars !u
luw d Chanr''l f.su, et autres gc>u'rrétaires

de l 'o .: r' a ha lS' -e de Cly Ou-t,
'dre r at 'a l I aare e a p:·oeh.iie 

4
-'î

a o e'; rr '.. i Ile. atunc a carstruire
u' EEc'. (i r1) d trai:e, a lms:''' tI'vi:e, aIl

place a pre- 'Je a pl'ct ca l. eh are' a d'i~a ,.:;o l Can-.a d o .ntimn Gly,..yt rae taire
aun cee anr- e l loa.:un a atms de

S apadr.',s t " luatiauteur qu'il sera d.tarsiée.

JOlN ICLE, )nr.

.....---- es .'I :m . S'-- e- --- i-s - D-a-- k- s

ET OU'¯R \GS ANGLA\IS

FOUR 1848,
LE sa'r.z.u si ''t d: raevair siossaartirnent de

Sutl:VENIIIS.bA NNL.0ltLS.AI.L'SCS. ct autres
':a;'s an:.;iaîs pur i 'la, puraira l-lsh soit les sut-

aurts :
Itrhis ieepske ue Iar la--Ediled by the ountess cf

Bl '-aLiai Wath ire tutiu éaaîi.aad lingeai i.;s.
Bua.auli .'t., r k lu aler) fat li ;-atî beau-

tirrt ai.--Eit yl taa Cn-tI's e Blessir;;an.

Fisherrs lira n iouam sertp-Buc foar i ", itr nu-
mer-3us erris-Eited byCie îî->n!.ir.. Nr-
t'a.

(Goidera Ancinal fr h
3 àeurs R4T14UEsç et 3-J raI.c en généralquis-1Ci.l--1 o)ro l;.vieunent d'ouvrir quelques caises de CORIPORA'TION DE MONTRÉAL. wratul'r ldis lete lot Pin ors.o'e',ruti isC.turpete l'sekutfBreaIn184.

CHAPEAU X DE SOIE. rjL'ES per"ur ec,Is envers la Cité de " i's ritlemeII's Porket B e

Rv;osdircecement de P.IS, dans le mois de Janvier IT )n'réal clr Catisîtioi, Corvée, Tae ou nautre- utreien's Polcket Diary
dernier. ent, scntraniés le PAYi l IAT\l .NT La'lle Assemblée, cr Ladies'Diary

PRIX:-253s. A 30s. ntre les mains du Trésorier, a défaut de quoi ELI.ES llulmiiiate P'cet"t HBouk

IL.FABRE CI. S ONT PuLRSUIVIS pi le recroreient du etruril Pocket Ho'sk foc l94S.

Rue St. Vincent, NO. 3. montant de leurs dettes, sans distinctiin. Fulcher's L tics . lrwararnum Book and Poetieal Mis-

23 mars 188 En. DENIERS, cellany, for ISt.
23 mari 1811 _Trésorier de la Cité. Peacîcio Historiai Alîanack,,tor 184.

oa B du Trésirier de la Cité, >Aisi qu'un tiandnombre d'autres ouvrages convena-
TAPISSERIES FRANCAISES. "13 septembre, 1817. bic pour des Cadeaux de Nuel et du jour de l'an.

.s RJilN NIeCOY,.. 1.IE.\DR.E PA-INo. 9 Grande Rue St. Jacques.

Rue St. Vincent, No. 3. E.RFAURE & CIE- VERNiS SUPE RIEUR. 1 24 déc.
23nmar.-, 31i.--am. 0 POUR TUY.-1UX DE POELES.'

A vendre tr
M. h4lh'tj EPltKELt& Cv. E TA13LIS'SIE3IL:N'T P A LISI[EN.

Il-EUaParce..n rue N re-Date 1 E uutiear d'i'frer les Da-
ta-iris la rua St. Ji M--dMptiste. mr \eIrél, quelle srint d'auvrir soi éta-

T E c necmnt d'r'une uran' étant une l'p.e 'a-j 29 ct. bimdt le tides
J vurable pour prrcrrrend r o 'ller ra abaani a - -

à hola- ":ra:a eet.'il'.u /aiIîraiue. oas estOuM M5 , D E S AU No.1 7, RE NoR-DArS.
dioné par les 'rute que i ni> les nbonné,, L.FS AN-0 M M AND S rn ca ch el, 'zran nI orliment i'OBJE T.

LINAS Co\vl\'. 1.NIE l NaîL'0%E iliN, anar droit n te;aPOURn pAll». . p/fL/t /iLl'-.IlSES. C/t.!-
P 'AilES(DAnINNEMNiF,.Nui.' raisa,iac i-r, g 1' gr.V'/s, ul/N'k.NgY 'S y P . CHE-

dep a quites miis. isi i poy.in srvam1  »-£ - yS ).4 .. :., alpre les dernieres nia->daes de L'ndrs
vance rei s-bonnanii,1X'pstrs ,nd eet de Paris lliileivents et ouvrages ufaitssr com-
on reçoit ~emld,

i" r epédiecrut i de ce cmais et torts sma. 1h
20 AhLBUI)Sf POUR RIEN aie erol^N·l, s uI, ra Li en:t e gr.; s G -
C'est plus que h valeur I lirgeut I.'ANNE 187 . lr aauit de er rargi., i'raness t'.. LIGNE DE DILIGENCE

ES1>1P CM lii'I la z isdeu abonr car art0a.grie et eurvn,'ar.''alca le ra:aa'tahre
la nombre ris Afles est nniit. frn ns.:. I.. p. r e', de-reuses ie curc ieIra

8 jain ier. n u1 '1ai- urJrc ia anti priée' rie la transmenrttre i plutôt

PLACES DE BANC A LOEUR hE.',b n . .3. .. : ' . ..

oN uffr: à uer re su dIe-acesde ure tura. ae 157.
0Pgeusment situ'dalIal t nefde l'iaie Pariiate - -

dee.tte vlloih:s 'un l. wta''aer.'. minutalae ' \w Iv DT Lj i ' > LSf i
S'adr-er au tRreau de la ire Carue.M

31 dic. 1l7, y sipe, e-amnaiss.t 'encoruragean"nt qu'aI

. . _.--a r.i J.: ci n mbalreulC praue prami la la'ibróOê,

BRASS ESIE PIGEON. iil '$.eIén"lai " E.vP. saMi . IRL.1SS0.liPT/0X
.ur u .rt a rîntait riare t asail ct ut a

A. DOR 5. s'étalnt retiré ie cet étlii e n serai, cea tar 'a ' r a "ura biea ii cnnrer. .E S.r.usi i ntrre le publis qu'il sivient Iértblir
I r. es atfiires e ferntr as l rae n mi r, de a l'-, . pr- ra i irant irurnir leur drai ,errunt ser>is . tir"Liadh lvli'ee. entre le VILI.LAGi 'lfIN--

SaUVaoc.tnU & CIE.'' aoce la maa 1entiln et la ueme pictu:dital.. 1,11W 1 rT l ai NTit EA L. en passant par le Villge

N.RISsE PIGErs'N. jCHAILLES Gat:AU. de l'.cirli l'IrN. 1

A., . T. SAUVAttEAU. r I.as lnitaires scr>t tc trlr'e, is ceivau eccl-

Montréal,9 tee. lu, . 'rts, et epare q aui de tutes iaieres le svoyageurs
___________________________________________________seront sati,it..

LIVRES"NOUVEAUX irce ptirnt le 1ONTIt:A. tos les

vient .1-!EataIrutceir'ansEieCnu M \ltD et VEN RllIIS a3 heires, P'. P I. du Vi.-

ET' EnLAePATRI .nag s t i t eo r i cart au o . E d'lN D) Tt lt I tous les L.UNDIS et JELDIS
Es DE PA R I VrhressaIvanll,'dont'plusieursrsrà7 ,A.a.irautre otnsareer

Journal Ecclésiaslinirî Pliijue,t&c. CI.l l'Int fl. liU1:lnEC, . à . l1.11il T. à l'A';Ssua1fll'-
riai ae i' auir- I vol ''ir'l ca l NIEtCIER et an propriétuire au vil-

AVIS AUX ALONNES ET AU1P UitC. Conc, stires, Fautes Poes ivê-reeres, De, lg d'iJu.rie.D ANS la rue de reconnaitre 'neceril ticrecilont St ens, l'eie mées Traductions, et lmt- 'JOSEPiI DESCII.\MPS.
ceç o Iist'ce j ai no ture .lnral, rt pourr le la tns, par Volairu' 1 vol i e, d'h'dus ic, 21 jan. lin

mettre a lu parté, das moe ie toutes les rae:s rfno Tao'l'l rI ''imi, I oel tour..-- _.-i - -
anrnnTEs qI co:nyrteDr er, dr 1PA prIorai«, , i La 1 piéariadeipre srIe dix chants par Voliaire J

DE L.'1 RE2LIGIr)E 1:' if 1.e1 1TR/.., paraira v ohn" A LOUE R.
le L.roai SI £nires et tVocoan cig aidechietlrue senarn, par VallairV'paeupltaired'arbres fruitieri pom-
sus rn frartu cd uel, tfîrtmana a le:R iaie li'aré. ran .é'cî e puli ij E m E: ' r eai:i t qu'unîA iLrcI N avet c une po-

supere volum de 1,210 pager surr la R.ain. lu ill,- Ora a-anrs fnnrîre ir' uc' a t. 'anreeNISON pur ' qa' situé sur le Ceue Se
rature, les Seîica, les . rsi , les .'oaurel s'li r.cs, ,* iecor sir 'I listoir e Lni verselle par Bosuet t.oui iaub rg t. l ac ie, isinl Ja. 'or negtani,

et s-nd à (U FC l .. lDEMI ur rin« îe 'ihéâ'ttries,.1. .îai l.oifsir t;o.ti ie ia i .s lo~aià. raison do di DOUZE CIPL.INS etDéa npe 'ern cr. pssussi. donnée immédiatement.
payalble jo> lci six nois et d'aanlice. l'uir ceux qi ir Corinrae, ou ltrii, par Madame do Stael S.adreser ai
se confarmeront pas à cette coriuiti rI, l'anemn sera Del' l'h\lringo par tia do L. DE LA GiAvE,
de QUINZ EI chtelins courani, 1i)yable' par semîtestr,. Esprit dus Lois por Nornteouiet Ito Crig,
Toute personte qui nous procurera HUIt abcnîcés ce- UranîdLeor et Décadence des IRomainus par Sol- ou i C. A. BRAULTl, N. P.

ubles de payer, aura droit de rec'evoir oitejaurnal Pour e1eiou No. 3, f'aubourg S:.

d Nous prions trutes persones, anuites de notre journal IErtrr,'s(d'Moirr
de vouloir faire cana saitre le présent ave'rtisemtent dans d Biea MOULANGES FRANCAISES.
leurs localités respectivee ; et lsjonartaux qui échangent Sermons eti torceaunX choisis dao Massilion, pr-

vec nous, naus caIfr.•ront cn le rceroduisant, un services deés do son Eloge E Satssi-né ayant été rommé agent par une mai-

s'i nous leur rendros dans 'occasi.:a. Lettres de Madamae do Sévigné son du Vivre pour la rente de MIEULES de Mou-

n s'abonne c
t

ez M.1. les Curés, Gil ias parLesage isconfectianneet en France etafites au goûtdu pays,
A Québcc, au hueau du Jaurnal. euvres de J.Racine prévient les lessieurs qui désirent en avoir qu'ils peu-

N. 22, dîe Lînonlagne. dos Rabolais, 9 vols vent s'udrearer à lui. Chaques meules sont composées
Nhzi. ~~, 0.uC ini n . do Rabelais, 9 olsque de 5 à 6 morceaux et deola grandeur de 4J piedset cte Mf. J. ea . Créie, rairs La Plutarque Fr 4 rob anglais elles peuvent venir aussi de toutes autres dirtn-

A bonto2al, crae E. R. Fabre, deX., XIV,a Siècles. sons. Pour renseignement 'areaser chezr messes. E,
No.t 3Rue Es. neir.' JOHN McCOY, &V. HUDON, Rue St. Paul.

STANISLAS DRAPEA. 9> Grande rue Si. Jacques. LOUIS DE LAGRAVE.

Québeae 17 Mas, 18S. Proprttairt i Mritral, 27 janv. 21 jan.

SOCIÉTÉ D'HORTICULTURE.
DE MONTR.AL.

VIS estidonné a tons les membres qui ont obtenu
. des prie anuidifférentesèexhibitions qui ont eulieu

penrdant l'été, que le montant du prix auquel ils ont droit
leur sera payé un s'adr*ssatà tJOtE FfauTsut.sot.on.

Ceux des membres de la Sciété qui n'ont pas encore
payé Ieur suseripta.io ainuelle. sontpriés de le faire sans
délai, et tous ceux qui eut des comptes nantre la société
sont priés de les présenter.

S. JONES LYM.AN,
Secrétaire cor.

30 ise.

A VENDRE
U N e-uetae eantageuseent stué, Rue Ste.

Elisuaeto, pair bâtir deux maisons.

-'nm r i i clir dans la mme rue, pour les con-
ditii s 'adreser a Mr.

CIItRLES GARE AU.
Tailleur, Re St. Cbriel, Na. 17

17naît. 1817.

AVIS PUBLIC.
Su:.i;aè, LExécuteur Testamentaire de feue

L Dame Iarnîrrite tuseiau, en son vivant de
M.atréal, veuv de feu J. lite. DeL.rimier, Ser., re-

quiert p1r Is rriets ous cee qui penu rnt devoir a
la Saccei dE la dite l.a orDeLominier, de lui piayer

sans daloi le ruiItdid le.rs dattes reo¡aetivee et ceux

qui ont !i rel tria ims conatre I t1dito Suceession, sont
priés de.les lui ré tue im aîiteant.

Mantréal, 14 dla. . P. Je.

t=.-31'%

COMPAGNIE DU
CIHE.1f I DE PER

.E MONTatEAL A LAuCitttE.

M[ONTIl gL ET LACHINE
A crWnncer air JECD IIIle 2s Novermbre, comane

suit:-
soiA.r'r-Deo Murr':l De1) La::hire,

r A. M. 9 1 ea*a21 I A. M.
1,. .01. 1 I hîaares, P. M.

PR I'M.ltR E CLASSE.

A Lacitire, la. Irut i avec bagage jus'u'a
d'I reven]irle 6i0 lias.

mente Jorr'irs. ti.
DEUXIEME CLASSE.

A Lachine 1s. 3. Do.
do Do.reven

mamesjour, Is. 104i Do.

TROZSIEME CLAISSE.

S Lachine, 7,ldavec bagage jusqu'à
30 lbs.

Enfans uaudessuis de 12 ans, moitié prix,
Lcs paseagers partant do Mintréal àSi arrive-

ront pour les Blateauxe lteBeauharnais et do P'Ot-

laiwa. letuce qui ptriront de .Montréal à Il arri

veront pour les lateaux dru Haut-Cunada.
Moutréal, :16 nîov. 1817.

;CC0rENTr t1 vendre par ilesoussigndI'R 1lus aril.ais ic,1ila piIit C.zYt inollea
qua partout ailleurs P e

lat ile m4rePrineipis ljir an
i il redi ail Il teir de, lacleu chax

S e or iaire-,1 1) par bait.
du Tab e Cuiendish 16

)o ai l de livre .
Y s tale en feuillu Virginie

b' P bottes de s
-- AVEC -

U e gra1a vurieé d: lmtisrs. Bite toe,
1 Pi," 'Ia it, 11wia" ftr ns papier et autre praîo pisr

ur maepsmc de détails.

Un grand nombre d'urtieies tro l-ig dlétailler.
L. L ONS & Cie.

29 out.

MO U qui dana lam tinie du 33 nanean-
bre airiier, r.it incasia d'entrer dans le Bureau du

'Tr cir ae lu Cité et qui la et alors ochangea ses

a 4'.f \'X" GANs DF PEi.LETUE.ll. pour une
ure N r.UVN E apjoartean au TrésOrier, u ierait in-
tin nuit a L rr e nvcIt nar secoîdetoisfaire Ui

n'uvel échîcu"'
IIùuti(de vitle,
NI :outeéuI. 7 déce. 18 17.,

E'ICERI ES, VINS, TIHE, Le.
.Yu Eica caur .o.31, (kreaic rue Si. Jacuqes

Sraté de I'Eglise li'cslcycnte.
F.S Siaui.tras ontl'iiineurd'annneaer aux habitans
L da a et de>environs qu'ils iot oscart ai

1''iair..tindiqriéleur E l'.fltISSEE.' D'EPICE-
RIES et q:a14 ontl en cai' un tsond choisi avec sain de

rovias et articles fraistels que 'ies, Cars, Se-
inrs. it ricts, SaUces> l taao a, Nouv.eux

r'eaîT, etc. etc.
Ausst t

Us o.artirment ehiside VINS et LIQUEURS, POR-
TE aie lRae es et de Dublin, ALES d'Edimburg et
de Nlijiltrsal, etc.

Les erlts ci-dessus ayant été réceanent aeictés et 1
de li,,prix pour ar 4eaatco:nptant, iiaint garantisee ea-nio
froiset.)uîuaeau etseront tenduepuuunpetit profit.

Cafés Itis et mîaulîis chaquejour.

Arrivs aujourd'hui du RAILSN FRAIS, PRUNES
PRUNEAUX en barils et ci caisses etc. etc.

MACFARLANE k ALLAN
23 nov.

DIPORTATEUR

ET OBJETS DE F&VTSIE.

NFORME resectueusementses.patrolus et le publie

cen général qu'il ouvrira.e splandidulmagazin coins
. des rues Notre-Dame et Samiit-Vicent, presque vis-a-vis,

. o Palais de Justie, JEUDI procavi ila 23 du courant 1
avec une collection de marchandises nouvélles et du der-

air out î laquelle il appelle l'atteation du Public.
. -lAîoteaat 1t] 01r.17ce

EDITIONS CANADIsENn
DES

LIVRES D'ECOLES NATIONALES
ES Soussignés en publiant les cinquièms 60.

. des Livret d'Ecoles Nationales,ont l'bon lie
frir leurs remiereiments pour l patronage .
toutes lesc lasses de la société ont bien voulu aq
leurs publications. La rapidité avec laquell e 'uéditioni préeclentes ontdisparu,nprotvdedelaman4 l
Plus satisfaisante et la Plus évidente qu lesl iutlun'ont pu mal calculé quand isse soet reM6ss as 1

Sgrande confiance sur la aleur ésm ane d
vres pour gagner le patronage et la faveur

de l'Amérique Anglaise du Nord. Le fes

ouerneur-Géérail donna l'influence de san utrima
de son nom àa la publication des séries do LivritdEt
Natilnals et elle a depuis ét approuvée par les Edo l'E 5,iise Catholique Romaine> par Plusieurs eaem?
joli enti de lli d'An etrre, parle

b - . g , pa leSynode de PEglise Presbytérienne du Canada, en liaison avee pdE'osse, par les ministres liés avec le Fe Ch4
autres, par le Bureau dc J'Edeeni tien i oQtl .

onporale ca et
Ouest, par les Conseils Niurîieipaux de plusiesa Caiids
par un grand nombre d'instituteurs, par leSussrintiedats
en-chef de l'Education pour le Canada F t da
autant que les sousigrnés ont pu savoir r let Outt

dants de Lau les Distrietu et Townshipa dansle.dîne
sections de la Province ; et ces oura u;eont été Pieainé de la maniére la plus emph.atique, par La &nvt
dinbour;, être les meilleurs livres du genre publié, O
langue anglaise,

La série c iaiste dans les ouv arges suivants, qnlsnt
troa imprimés sur hran papier fort, avec de be ,uxea.

töres et reliés furtemaent en coton.
Gé.éal Lrsri, On a l e tirt, ta be bung np luSljols. Id.
A B C, and Fiares. on Large Sbeet, to a un pa

Scholn. 2 .
The Firsi Book Of Lessons. 2d.
The Second lioek of Leasan. 7jid.
Squel ta the Seco:a Book of Leston s, nomirst "igi.

daeed inta the Canadian series t reprint. 9d.
Th-third ikxor esson. ls.61.
Tha Fucrth Bofl Lessons. Is. 10d.
Lsasir un the Truth of Christianity, being an Appedi

ta the lJurtî .Book. lu.
Fh' Firt Booko Arithlnetic. 10d.
K.y ta ditt. 191.
Flements rat Gconetry. 10d.

SAn Enrglish] U;Grnmmr. 9à.
Key ru dîttra 4.1

S r oise Bo o-keping. Is. 2d.
Key toditr. s. 2à.

' treati-ar un Mensuration. lu. Sd.
A.ip re .àa t ta: 1ati a, the u'e f ÇtTeachers,Is. 31.

i" l'arc "r:i'oo r st .raphry, Ancient, moder, anId
sacred. sith an ]u 'lthe of Ancienit Iistor, by Pr.MrSuýhn, mYhezaln. vith ulia ' MaysuliatatiIn.an-rir lintriaucedi la.n d.

Lsr;e datlini 'l hp1 <or Sha i Rnms, Americ, Es.ripa, A sis..trira i:atern ani Western lemisphea,
Canaan an lPaleatine. Price is. ti catci.

A ip 'f Canada and the L:rwer Provinces, moanted;

Ces livres forment it syteme complet d'datiadoun
et.eneuxqui y'ont puisé leur> o u , peuvent te
c.ii lcrés cmnir: parfaite:nent quolifiés pour entrer duts

les traaun dIe la vie activ' i ceulá ont acquis un fond
de sciencr élaernntair, qui surira amplement ru leur
riernttre de suivre avec facilité et profit létu iimpur.
tant, des sciences lrslaies.

Les .lirians proscnt". ont ctéréeisécs avecvoinelles
erreurs typurapiques qui existaient dans les éditions pri

céentaues ont étéecarrigées. (Un fera une réductiont a
prix très libérale au commerce, aux marchands da..
campagne et aux Instituteurs.

LIVlRES D ECOLES UTILES.
The Canadian Primer.

. asans's Primer.
First and Second teadin; Bookr.

.Iîavors's Spelling Bok.
Wehirler's Spelliri; hale.

Tire Englisir teadUr, b> Murray.
Airiabmrt a ;is rt'ray. r, by Narray.

n rrray'sLrmyramî,,ar.

'toc roIf7l pc.rcat %V i.it fnur.- cheitions ire ssi,
alose pr cote thli standard En;lish Scïoea BoaÀran
coin;ito general use. Tn publisirer harin; procured
Stere.yoe plata, ara enahl"'l ts Oiter it, strongly hal
biand, at lu SJ, a price vhiah, c-rrsidaiag the style nc

vaic i is prade and te fart of its extendin; la
rnelyr l'o> p,;,,il, i,Ill bi all,,ar il, ,,re ksbly

cheap,
WValmroqlii' , ystem o Arithttie, nevg edition,

Is. 6d.
The brst test of th popularity af this Schooil Book il

to biia id in e i exti-sidvr sale ie i t lias mnet stib
f>r ns ayyears pa't. Itris o ay r.'tailad ut à 6, cubi-
stastiaily bout., arr is 31lisir-bnird.

ThaShonrter CatecirisM. Iid.
Tone Si rter Cteiis n. seith profs. 2 1-2d.

A Ca icirsocf Uverual Ilaoty frxn ireesri eistgs
a thie yar 181l, oealay designed fur the 1suseOf

Schols in British erico. 7 1-2d.
A Cat"mis :n of th Iiistarr if ErI;land, 7 1-2J.
The Ilistory cf E-s4land, eiro ih earliet period to the

suecaivi i iflier ýtprei.ot 'Nlajlty, ictoria, 7 1-2d.
i. ay a a th useO Sals s Families,

by i. Roy--IS7 -- rice 21. 6J.
AIr aba uat af EIglia lGra:ar, byLindley Murroy.

7 1-2.
A ;atecism of Gecographis. 7 1-2à.

I)icitiarr>'o
t 

tire Kglai .uo;ige. Jaliesor'i viii
W altec's pronuneia ns It cuntins als onab.

lary cf(;redû, Latta, anal Seripturu prOPer naffesî a
lut cfA î.vi ai ahlirrsrus, und cgier 'nords 15

lia avoidied in speakin; or writing, and iulln and
Knights 1pr.irurneiatio: iof certaiu Scripture lames, if

liaaiîd. lie.
Ansmo.:r co Rnts o" Caeîxt.us Seîon. Anru '

cotoining the frlcowing Mopo, linely coloured;
Tire Westr Ienisphere ; jNrth A'nericai So2at
Thl Eastern Hlliispherr ; Anerica;

Lure;Ai.', Africa; hBririgiopasseonina

Tita UnitedrStates ; Amerrica.
The Whaule substantially b ound in linen prices a0

4s. 6d.
The Atlasmriay b usdlaog vith the cai otGîaaIt

gripihy'', or aith] Eeifs Godldâ:nth' afrr or uS
Otter gad Text Boik.

The Caîîudian School Gegraphy, by Thoarns Eigng
autah a f Principles 'of Eleti n, lterical Ete.

M
d

ses, tis lEnrlish Learner, a syste-n cf Georapuhysd
"t'any, and a nosGneurl Atlas, lu. lu mi

7 1-21. ir stifl'cs'er. is
AR UR kRMS

Orparation de Itzontteai'
A CEUX QUI frotVE.T .LACf ITE POUR Co,

T1,. TIONS, TAXES, RETC.
OM.IE ur grand nombre d'individus sont '00

c il'impression erronnéa que des collecteurs t drlnt
passer qieu cux pour collecter ce qu'ils peuentd
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par eux de se conformer à cetaertisement, ils ont a
tis que des ordres tricts ont été donnés oSU .l-
parle. .onseil de -pur.uirsoe i nditinctement le t

.ui sloinoop. Par ordre, · E. DE3

Teéorier di la
Bureau du Treésorie r
de la Cité, 17 déc. J547.

Montréal, 21 déc. 18417,


